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La Brillante Victoire britannique 
au sud-ouest de Cambrai 

CA. RÉSISTANCE DU FRONT ITALIEN 

Paris, 22 novembre. — La 3e armée britan-
nique, commandée par le général sir Julian 
Byng, a remporté les 20 et 21 novembre, au 
buu-ouesi tle Cambrai, une brillante victoire, 
Hpii inarquera clans les fastes de !a guerre 
Butant par ses résultats que par les nou-
veaux procédés de combat employés. 

Le gros de l'action s'est passé dans le see-
Jeur compris entre les deux routes de Ba-
baume à Cambrai et de Péronne à Cambrai, 
«oit sur un iront d'environ 12 kilomètres; à 
Ja vérité, la bataille s'est étendue plus loin, 
fcur les deux ailes, et l'on peut dire que l'en-
iiemi a été alerté depuis Saint-Quentin jus-
jqu'à la Scarpe ; mais les attaques qui ont eu 
\fieu en dehors du secteur indiqué ci-dessus 
t'avaient pour but que de tromper l'ennemi pm le véritable point d'attaque. 

Depuis de longs mois, la partie du Iront 
britannique a cheval sur les deux routes de 
fîapaumé et de Péronne à Cambrai, et pas-
sant par les villages de Boursies, Denie-
côurt, Hermiès, Trescault, Villers, Plouich, 
Gouzeaucourt, était en sommeil : les Anglais 
6'acharnaient dans les Flandres,' et, par in-
termittence, autour de Lens ; mais ils sem-
blaient se désintéresser du reste de leur front. 
Aussi les Allemands m'avaient-ils laissé dans 
ta région de Cambrai que des éléments 
moins combatifs, protégés, il .est vrai, par 
jes lignes d'Hindenburg, qui étaient puis-
samment organisées. 

Très frappé, comme du reste tous les chefs 
nui préparent une attaque, des inconvénients 
gue présente le bombardement préalable des 
Eositions de l'ennemi, ainsi averti de ce qui 
»a suivre, le général Byng voulut, cette fois, 
fchanger de méthode et opérer par surprise; 
piais il y avait deux grosses difficultés à 
(vaincre : la conservation du secret le plus 
pbsolu et le franchissement des défenses ac-
cessoires de l'ennemi, qui n'allaient plus être 
fiétruites par le canon. Pour garder le secret 
kt éviter surtout de laisser découvrir par les 
é.vions de l'ennemi les mouvements de con-
centration de personnel et de matériel, les 
Anglais ont pratiqué le camouflage des rou-
ies et des positions de batteries avec un dé-
veloppement et une habileté supérieures à 
fout ce qui avait été fait jusqu'à ce jour. 
Ouant à l'écrasement des défenses accessoi-
res, cette mission fut confiée aux tanks, qui 
àvaient été réunis en nombre considérable, 
èt qui, au signal de l'attaque, précédèrent 
les lignes d'infanterie en écrasant tout sur 
leur passage, en franchissant au moyen de 
fascines le fossé Hindenburg et en canon-
flant à bout portant l'ennemi éperdu, sur-
pris, affolé par le bruit, aveuglé par le 
Vouillard. 

On ne saurait trop louer le commandant 
de la 3e armée de s'être assuré tous les béné-
fices de la surprise en changeant de système. 
Avec les inventions actuelles et les exigen-
ces des combats modernes (aviation, télé-
graphie sans fil, immense consommation de 
munitions, etc.). surprendre l'ennemi de-
vient de plus en plus difficile, mais aussi 
combien plus méritoire ! Le général Byng 
vient de prouver, une fois de plus, que la 
guerre n'est pas seulement une science, mais 
encore un art, et en cette circonstance, il 
s'est montré un véritable artiste. 

Finalement, sa victoire, qui. nous l'espé-
rons, n'est pas terminée, car la bataille con-
tinue, se traduit par une avance de 6 à 10 ki-
lomètres en profondeur, sur un front de 
8 kilomètres; par l'enlèvement de nombreux 
villages, par la capture de plus de 8,000 pri-
sonniers, par la prise d'un très important 
matériel. 

Le nouveau front britannique passe main-
tenant par la ligne Mœuvres, Anneux, Can-
taing, Noyelles, Marcoing, Masnières et CrO-
vecœur-sur-l'Escaut. 

Du front italien, actuellement le plus 
préoccupant, les nouvelles sont bonnes. Les 
attaques sur le mont Tomba et sur le mont 
Monfenera, qui ont eu lieu les 17, 18 et 19 
novembre,, n'ont pas été reprises le 20. Nous 
signalons le fait avec d'autant plus de satis-
faction que cette ligne de crêtes, sur laquelle 
se trouvent ces deux sommets, est la derniè-
re barrière qui sépare la montagne de la 
plaine, et, par suite, La dernière ligne de ré-
sistance des Italiens sur les hauteurs. Si 
l'ennemi s'en emparait, nos alliés seraient 
réduits, sous peine d'enveloppement, à un 
repliement général de leur front qui borde 
le Piave moyen et le Piave inférieur. 

Le communiqué italien annonce encore 
que les attaques de l'ennemi effectuées dans 
la journée du 20 novembre, sur le mont Per-
tica, au nord-ouest du mont Grappa, ont tou-
tes été repoussées. 

Général MARABAIL. 

N.-B. — Une erreur d'impression a tron-
qué la troisième phrase de mon article du 
21 novembre et l'a rendue inintelligible. J'a-
vais écrit : « En effet, dans la guerre de mon-
tagnes, l'avantage est au défenseur tant 
qu'il occupe des hauteurs d'un accès diffi-
cile, parce que, avec des fractions peu nom-
breuses, mais bien postées, il peut tenir en 
échec indéfiniment l'assaillant, si supérieur 
en nombre soit-il. » 

Général M... 

es 

.Quartier général italien, 21 novembre. — t 
,a lutte s'étend maintenant sur trois fronts [ 
irincipaux. Il ne s'agit plus ici de quelques I 
tilomètres à gagner. Il s'agit du sort même 
le l'Italie. 
L'offensive austro-allemande s'accentue 

jje plus en plus. Les attaques de front ayant 
Échoué sur le Piave, l'ennemi cherche à 
iaire une brèche dans les flancs des armées 
Italiennes, ce qui explique la division du 
|ront en trois secteurs : ie premeir, le long 
lu Piave; le second, du Piave à la Brenta; 
i troisième, de la Brenta au plateau d'A-

.iago. , 
La menace sur Venise est parée pour le 

moment; mais l'ennemi concentre des forces 
formidables sur la rive est du Piave. 

Situation tactique est Bonne, 
mais. . 

Rome, 22 novembre. — D'une note offi-
cieuse publiée hier soir, 11 résulte que la 
ligne Mont-iMonlenera-Mont-Tomba résiste 
toujours au xefforts des nombreux batail-
lons autrichiens, et que la ligne du mont 
Grappa est encore intacte. La situation tac-
tique se maintient bonne, mais il serait té-
méraire de penser qu'il sera possible de 
raintenir cette résistance contre une formi-
.able poussée de l'ennemi, quand celui-ci 

knettra toute sa puissance en œuvre sur un 
jeul point. 

La Bataille «n Montagne 
et sur le Piave 

Rome, 22 novembre. — Il est maintenant 
possible de reconstituer les lignes générales 
fie la grande bataille qui depuis six jours 
Se poursuit près du Piave sur le front mont 
ÎTomba-Monte-Nera. 

Vers le soir du 15 novembre, les Austro-
JrUlemancts ont attaqué les côtes septentrio-
nales du mont Cornella, un roc abrupt do 
Î650 mètres qui, entre le Piave et le torrent Or-
Jnigo, domine les villages de Quero et d'Ala-
Jxo, ainsi que les voies d'accès d Moni-
(Tomba. 

L'attaque était favorisée par un feu in-
tense dirigé contre Quero et Feney, à l'en-
flroit où le torrent se jette dans le Piave. De 
fortes masses ennemies avaient été aper-
çues au-dessus de Quero, le long du fleuve. 
Jl était évident que l'adversaire se disposait 
% une action a fond et par grandes masses, 
(visant à déboucher de la gorge. Le passage 
$tait gardé par la brigade de C&me qui ré-
sista au choc, l'arrêta à l'issue de la gorge 
tet contre-attaqua plusieurs fois l'adversaire 
%a lui laisant des prisonniers et lui prenant 
lies mitrailleuses. 

Vers sept heures du soir, le combat s'af-
faiblissait et semblait presque terminé, mais 
Jine heure plus tard l'ennemi recommençait 
^es attaques furieuses en s'efforçant de pas-
ser le Piave au moyen de grandes barques 
jBt de passerelles improvisées près de Fener. 

Un grande quantité de bois au bord du 
ïeuve, ainsi que la nuit, favorisèrent singu-
iôrement l'ennemi. Mais, entre onze heu-
es et minuit, une partie de la brigade de 
:ôme, avec l'aide de quelques éléments d'au-
,res corps, parvint à arrêter la poussée des 
Austro-Allemands et à empêcher le passage 
flu fleuve. 

Le jour suivant, les -attaques se sont re-
ouvelées entre six et huit heures du soir, 
n trois directions différentes. L'ennemi 
efforçait de faire diversion pour diviser 

es forces italiennes et les surprendre; la 
'.ifficulté des lieux montagneux augmen-
lit ses chances. La brigade de Côme, ac-
ulée au flanc du mont Comella, après plu-

sieurs contre^attaques désespérées, dut se 
replier le soir, entre dix et onze heures. 
Dans la nuit, les Austro-Allemands s'étant 
Avancés en force, attaquèrent à plusieurs 
(reprises le barrage de Quéro, le long de 
l'anse du fleuve, et parvinrent à faire quel-
ques progrès. 

Il y eut des actes de bravoure admirables 
.u côté des troupes italiennes. Le 24e régi-
îent, à l'arrière-garde, fit face à l'ennemi en 
e furieuses mêlées tout le long de la val-
ée. Les maisons de Quero, de Campo, de 
Êaveri, de Fever furent transformées suc-
cessivement en forteresses occasionnelles, 
i>ù la résistance fut héroïque jusqu'au bout. 

Le troisième jour de la bataille, les Aus-
tro-Allemands, ayant reçu de nouveaux ren-
forts, et appuyés par une nombreuse artil-
lerie de campagne et de montagne, poursui-
vaient leur action. Les colonnes ennemies 
fl'aUaque étaient précédées par de fortes 
patrouilles armées do mitrailleuses à bras 
it do lance-flammes. Le gros suivait le long 
ie la voie ferrée, entre le Piave et le mont 
Sera, dans la direction de Quéro. L'attaque 
Êtiait menée par des effectifs d'au moins 
10,000 twrnm.es, décidés à se frayer un pas-
sage coûte que coûte vers Quero et Feney. 
L'artillerie italienne prit sous son feu les 
iolonnes qui s'engouffraient dans la vallée, 
es obligeant à retarder leur marche et à la 

En, à la suspendre. 
Pendant ce, temps, les Italiens se repliaient 

e leurs positions avancées du mont Cor-
ella et de Quéro, et se retranchaient dans 
e nouvelles et solides lignes de résistance 
utour du mont Tomba et du mont Néra. Là 
roisieme journée se terminait sans que 

l ennemi ait pu progresser d'aucune façon. 
Le quatrième jour de la bataille, les Aus-
o-Ademands, à l'aube, ayant reçu de gros 

enfortfs ont renouvelé leurs attaques jus-
;u'a quatre fois, les conduisant en masse 
vec une tureur redoublée, s'acharnant à 
a conquête du saillant du mont Nera-Piave 
ui, à cause de sa configuration, se prêtait à 
îre facilement enveloppé et tourné par 
eurs nombreuses colonnes soutenues par un 
"eu intense. Chaque fois la résistance des 
taliens le:; arrêtait, et l'ennemi, bouscula 

par de foudroyantes contre-attaques, était 
frefoulé au fond de la vallée. 

Vers 8 heures, Je même jour, l'ennemi, 
après quelques heures de trêve, déclenchait 
a l'improviste une nouvelle attaque sur tout 
|e front mont Tomba-mo:it Nera, réussissant 
à prendre pied sur les premières pentes du 
ftiont Nera, non loin du Piave. 

Le cinquième jour de la bataille, à 9 heu-
res du matin, les Italiens, après avoir, pen-
dant toute la nuit, réitéré les attaques et re-
poussé les contre-attaques do l'adversaire le 
long des pentes du mont Nera, parvenaient, 
après mie lutte épique à la baïonnette, à cul-
fmter les Austro-Allemands le long de la 
tnontagne et a se rendre maîtres entièrement 
ge nouveau du formidable saillant. 

Vers dix heures, l'ennemi, soutenu par une 
Jnolente concentration d'artillerie et par un 
lancement intensif de grenades à main, réus-
6it à remettre le pied sur le saillant du mont 
Nera et a s'y maintenir accroché, malgré les 
jriolentes reactions du côté italien. 

Pendant toute la journée, la lutte conti-
nua; la position passa plusieurs fois de main 
En main. Vers les 4 heures de l'après-midi, 
Ml& se trouvait de nouveau en possession 

des Italiens; mais foudroyée par un feu rou-
lant, elle était en partie abandonnée. 

La bataille pendant toute la journée et, la 
nuit du 20 novembre ne s'y ralentit pas. L'en-
nemi tint sans répit les positions italiennes 
sous un feu meurtrier, non sans déclencher 
de nouvelles attaques. Mais les Italiens ré-
sistaient héroïquement, on peut le dire, au 
débouché du Piave, dans la plaine. 

Le Commandement allemand 
sur l'Isonzo 

Berne, 20 novembre. — Le grand état-
major allemand communique S la presse 
une relation sur les opérations de l'Isonzo. 
Aux termes de cette Note, la 14e armée alle-
mande, qui a pris l'offensive sur l'Isonzo, 
est commandée par le général Otto von Be-
low, qui a pour-*chef d'état-major le géné-
ral Krafst von Delmensingen. vainqueur de 
la Tour-Rouge. Le major von YVLV.isen est 
son » premier officier d'état-major ». Parmi 
les généraux sous ses ordres, la relation 
nomme les généraux allemands von Stein, 
Berrer; les généraux autrichiens von Kraus 
et von Scotti. 

La relation signale que la tactique em-
ployée dans les attaques s'est inspirée des 
expériences des batailles des Vosges, des 
Carpathes et des Aines. D'une manière gé-
nérale, on s'est efforcé d'éviter les attaques 
de front, sauf lorsqu'il s'agissait de s'em-
parer de croupes reliant les sommets ou 
de tourner les positions dominantes. 

Mesures 
contre les Menées ennemies 

Rome, 21 novembre. — Les journaux si-
gnalent qu'un peu partout les autorités sé-
vissent contre les propagateurs de fausses 
nouvelles, comme il en existe dans tous les 
pays. 

A Gênes a été arrêté un instituteur. .Le 
maire d'une petite commune du district do 
Mondovi a été suspendu de ses fonctions. 
Une plainte a été déposée contre un député 
qui se serait laissé aller, dans un train, à 
émettre certains propos. On sait, d'autre 
part qu'à Rome un hôtel a été déjà fermé et 
que la surveillance des sujets neutres est 
devenue plus rigoureuse. 

Les journaux ont en outre mis en garde 
le public contre le fait que des espions au-
trichiens et allemands auraient réussi à se 
glisser parmi le ileuve des fugitifs et que 
certains d'entre eux auraient même été ar-
rêtés, vêtus d'uniformes de soldats italiens. 

Gabriele d'Annunzio 
Rome, 21 novembre. — On sait les inquié-

tudes, non justifiées heureusement, qui s'é-
taient manifestées au sujet de Gabriele d'An-
nunzio. Les journaux publient aujourd'hui 
les paroles suivantes adressées ces jours-ci 
par le poète-soldat aux combattants sur le 
Piave.: 

« Aujourd'hui, le Piave est la veine prin-
cipale de notre vie. Ce fleuve est la veine 
profonde du cœur de la patrie. Que cette 
veine se rompe, et le cœur s'arrête. Chacun 
de nous es.t prêt à racheter de tout son sang 
chaque goutte du fleuve souillé par l'enne-
mi. Jamais autant que là-bas, sur cette ligne 
de combat, la vie et la mort n'ont été une 
seule et même puissance libératrice et créa-
trice. Toute la lumière de mille journées de 
victoire ne vaut pas la lumière d'un seul 
jour de résistance. Nous avons enraciné la 
victoire sur cette rive, » 

L,A VICTOIRE ANGLAISE 

La Conférence des Alliés 
ne sera pas 

Londres, 21 novembre. — A la Chambre 
des communes, en réponse à une question, 
M. Bonar Lavv déclare que la conférence in-
terraliés, organisée avant la création du 
conseil supérieur de guerre, aura lieu com-
me il a été préalablement décidé. 

r • 
er 

î envoi a la iuissie 

Washington, 22 novembre (officiel). — 
Le gouvernement américain vient de déci-
der qu'aucune expédition de vivres et de 
munitions n'aurait lieu à destinâlion de la 
Russie tant que la situation dans ce pays 
ne se serait pas éclaircie. 

Le président et le gouvernement, avant 
d'autoriser l'exportation des denrées amé-
ricaines qui se trouvent actuellement dans 
les docks, désirent savoir dans quelles 
mains tomberont ces denrées lorsqu'elles 
arriveront en Russie. 

Les envois en Russie ne reprendront que 
lorsqu'un gouvernement stable, que les 
Etats-Unis pourront reconnaître, aura été 
constitué; mais si les bolcheviks devaient 
garder le pouvoir et niie&re à exécution 
leur programme de paix avec l'Allemagne, 
l'embargo actuel deviendrait permanent. 

mimait) 
Jussy, 20 novembre. 

Journée calme sur le Iront de toutes les 
armées. Nos batteries ont bombardé avec 
succès des troupes ennemies en marche de 
Ëalla-Ilatci à Cuistca. Dans la région de 
Tvlcea, les tentatives de fraternisation de 
l'ennemi ont été repoussées par no 
silhide. 

tire /:,/. 

D'importantes Décisions 
du Gouvernement 

sont imminentes 

Paris, 22 novembre. — Le gouvernement 
a déjà préparé un certain nombre de modi-
fications importantes dans le haut person-
nel de tout ordre, mais il a voulu attendre 
la consécration des Chambres avant d'ap-
pliquer ses décisions. Ces modifications se-
ront sans douta rendues «îihliaiiÈii demain. 

© / ies aux rortes 
LA CAVALERIE EN ACTIO 

amorai 

localités libérées - Plus de 8.800 Prisonniers 
X 

Paris, 21 novembre. — Nous recevons le Communiqué officiel suivant du général sir 
Douglas Haig : 

Londres 20 novembre. — Ce matin, la 3e armée, sous le commandement du géné-
ral Byng, a exécuté une série d'attaques entre Saint-Quentin et la rivière de la Scar-
pe. Ces attaques eurent lieu sans préparation d'artillerie préalable, et l'ennemi fut 
complètement surpris. 

Nos troupes pénétrèi-ersî dans tes positions ennemies sur une prorondeur 
de six à huit kilomètres et sur un large front, Nous awens capturé plusieurs 
mil 1 sers de prisonniers avec un certain nombre de canons. Les opérations 
continuent. •■ . 

A l'heure de rassaut sur les principaux fronts as l'attaque, un grand 
nombre de tanks furent envoyés en avant de l'infanterie et réussirent â bri-
ser les lignes successives de fils de fer, qui avaient en cet endroit une grande 
profondeur. 

• Les régiments anglais, écossais et irlandais pénétrèrent par les brèches 
faites par les tanks et s'emparèrent des postes avancés ennemis, puis de la 
première ligne Hindenburg sur tout le front. 

Ensuite, notre infanterie et les tanks, conformément au programme 
établi, attaquèrent la seconde ligne de défense sur une profondeur d'un 
mille au delà de la ligne connue comme ligne d'appui Hindenburg. 

Au cours de cette avance, nos troupes s'emparèrent des villages de 
Bonaviste et du bois du Gâteau, après une bataille assez acharnée. 

Des régiments de fusiliers anglais et d'infanterie légère pénétrèrent 
dans la Vacquerie et s'emparèrent des formidables défenses de l'éperon 
connu sous le nom de Crête galloise. D'autres régiments anglais prirent 
d'assaut le village de Ribecourt et pénétrèrent dans le bois du Catelet. 

Les bataillons écossais traversèrent le grand ravin et pénétrèrent dans 
Flesquières, où le combat fut très acharné. 

Des troupes du Yorkshire s'emparèrent d'Havrincourt et du système de 
tranchées établi au nord de ce village, tandis que des bataillons de TUIsfer 
couvraient leur flanc gauche et avançaient vers le nord sur la rive gauche 
du Canal du Nord. 

Plus tard dans la matinée, notre avance se poursuivit et des progrès 
rapides furent faits sur tous les points. Les bataillons anglais, écossais, ir-
landais et gallois s'emparèrent des ponts du canal, à Masnières, et prirent 
Marcoing eî le Bois-Neuf. 

Les troupes du Yorkshire qui avaient pris Havrincourt firent de re-
marquables progrès à l'est du Canal du Nord et prirent d'assaîtt les villa-
ges de Graincourî et d'Anneux; opérant avec les troupes du Lancashire, à 
l'ouest du canal Carrieu, elles s'emparèrent de toute la ligne allemande au 
nord de la route de Bapaume à Cambrai. 

Les troupes du Lancashire pénétrèrent dans les positions à l'est d'Epehy, 
tandis que les troupes irlandaises capturaient plusieurs sections de la ligne 
Hindenburg entre Bullecourt et Fontaine-lès-Croisilles. 

Le nombre des prisonniers et des canons n'a pas pu encore être évalué. 
Le temps, très beau, qui a favorisé notre attaque, a pris fin hier. Une pluie bat-

tante est tombée durant la nuit. En ce moment, le temps est très mauvais. 

Cambrai, chef-lieu d'arrondissement du 
Nord, à 60 kilomètres de Lille. Distance de 
Paris à vol d'oiseau, 178 Kilomètres, 28,077 
habitants avant la guerre. 

Ribecourt, 77 mètres d'altitude, à 12 ki-
lomètres de Cambrai, arrondissement de 
Cambrai-nord. Avant la guerre, 606 habi-
tants. 

Flesquières, 110 mètres d'altitude, à 12 Ki-
lomètres de Cambrai; arrondiscc'mt ■ 
Cambrai, canton de Marcoing. 605 h. 
tants. 

Marcoing, chef-lieu de canton, à 8 kilomè-
tres de Cambrai ; arrondissement de Cam-
brai. 1,934 habitants. 

Havi'incoun, à 52 kilomètres d'Arras, can-

ton de Bertincourt; arrondissement d'Arras. 
1,145 habitants. 

Masnières, à 7 kilomètres de Cambrai; 
canton de Marcoing. 2,736 habitants. 

Gralncourt-lèe-Havrlncourt, à 24 kilomè-
tres d'Arras; canton de Marquion (Pas-de-
Calais). 1,373 habitants. 

Anneux, à 8 kilomètres de Cambrai; can-
ton de Marcoing. 400 habitants. 

Bullecourt, à 17 kilomètres d'Arras; can-
ton de Croisilles; arrondissement d'Arras. 
396 habitants. 

Fontaïne-lès-CroïsH!es à 13 kilomètres 
d'Arras; canton de Croisilles. 382 habitants. 

Du 21 Novembre (SI h. 45) 
Malgré la pluie qui n'a cessé de tomber 

aujourd'hui, une avance importante a en- i 
core été effectuée à l'ouest et au sud-ouest 
de Cambrai. 

Les renferts amenés à la hâte par 
l'ennemi psur arrêter notre progres-
sion ont été rejetés d'une nouvelle sé-
rie de villages et autres positions orga-
nisées, et de nombreux prisonniers 
sont encore tombés entre nos mains. 

Les tanks ont continué à être de la plus 
grande utilité au cours de l'avance. 

A droite, nous avons progressé dans 
direction de Crèvecœur-sur-l'Es-

caut. 
Au nerd-ouest de Masnières, la dou-

ble ligne de tranchées de la rive est du 
canal de l'Escaut est tombée en notre 
pouvoir. 

La lutte a été vive dans cette région. Les 
contre-attaques ennemies ont été brisées. 

Au nord de Marcoing, nous nous som-
mes emparés, au début de la matinée, du 
village de Noyelles-sur-l'Escaut. 

Le combat a été également très violent 
sur ce point, et les contre-attaques alleman-
des ont été repoussées. 

Dans Sa matinée, les Ecossais, se 
portant dans Flesquières, en direction 

i nord-est, ont enlevé les lignes de 
défense du sud-ouest de Cantaing et le 
village lui-même, en faisant 500 pri-
sonniers. Ils ont poursuivi leur avan-
ce au cours de la journée et se sont 
établis sur des positions situées à plus 
de huit kilomètres en arrière de !a pre-
mière ligne allemande primitive. 

Au nord d;Anneux, des bataillons du 
Westrinding ont attaqué au sud et au sud-
ouest du bois Eourlon. 

Plus à l'ouest, des régiments de 
l'Ulster, en suivant la route de Bapau-
me-Cambrai, ont pénétré dans Mo 
vres. 

De fortes contre-attaques ennemies 
lancées dans la journée contre nos 
nouvelles positions vers Bullecourt ont 
été brisées. 

LE CHIFFRE DFS PRISONNIERS 
ACTUELLEMENT DENOMBRES DE-
PASSE 8.GG0, DONT 180 OFFICIERS. 

Le nombre des canons capturés n'est pas 
encore exactement connu. 

Royelies-sur-l'Escaut, dans le Pas-de-Ca-
lais, arro. "ssement de Cambrai, à 2 kilo-
mètres de Marcoing. 727 habitants. 

Cantaing (Nord), canton de Marcoing. 601 
habitants. 

Mœvres (Pas-de-Calais), également dans 
le canton de Marcoing. 827 habitants. 

AVIATION. — L'aviation a tenté pen-
dant toute la journée d'hier d'opérer en 
liaison avec les troupes qui attaquaient en-
tre Saint-Quentin et la Scarpe. 

Les nuages bas, la brume, la pluie fine 
par violent vent d'ouest et les orages qui 
se sont succédé par intervalles toute la 
journée ont obligé nos pilotes à se tenir à 
une quinzaine de mètres du sol. A cette 
faible hauteur, ils se trouvaient quelquefois 
perdus dans le brouillard. 

Leurs efforts constants pour garder le 
contact avec les troupes en progression 
étaient presque entièrement vains par de 
telles conditions atmosphériques. 

De nombreuses bombes ont été jetées sur 
les batteries, camions, aérodromes et voies 
ferrées ennemis; des batteries et de peti-
tes formations d'infanterie ont été attaquées 
à la mitrailleuse. 

Malgré tous les obstacles, nos aviateurs 
ont pu fournir de très utiles renseigne-
ments. Ils n'ont aperçu dans la journée 
que cinq appareils ennemis sur le front de 
bataille. 

Le brouillard et la nécessité de se tenir 
à une hauteur exceptionnellement faible 
ont entraîné la perte de onze de nos appa-
reils. 

nue le bombardement des positions alle-
mandes. 

L'Entrée en Scène de la Cavalerie 
Front britannique. 22 .novembre. — Le 20 

déjà, de bonne heure dans l'après-midi, tout 
faisait prévoir un magnifique succès : la 
cavalerie avançait pour traverser les lignes 
allemandes dans la direction de Cambrai 
depuis plusieurs heures déjà, et l'on avait 
une sensation de bataille en plein air qui, 
après une année de combats souterrains, 
électrisà toute l'armée. 

De grands progrès ont été faits depuis 
lors, et aujourd'hui de longues lignes sinueu-
ses de cavaliers marchent dans la bonne 
direction. Une partie de ceux-ci ont non seu-
lement traversé les lignes allemandes) mais 
elles sont entrées en action contre les trou-
pes ennemies. Deux escadrons ont chargé 
des batteries allemandes, ont abattu les ca-
nonniers et capturé les canons, trois dans 
un endroit, sept dans un autre. Cela res-
semble à l'épisode d'Inkermann ou de Bala-
çlava. 

On a pu voir un détachement de cavalerie 
conduire l'assaut au delà des tranchées en-
nemies, acclamé par les équipages des 
tanks et par l'infanterie. 

Parmi les collines et les vallées bordant 
la plaine de Cambrai, la cavalerie rabat les 
Allemands disséminés, nettoie les villages, 
élargit constamment les saillants. Galo-
pant derrière les colonnes allemandes en 
retraite, la cavalerie charge les batteries al-
lemandes. On parle de son travail plus en-
core que de celui des chars d'assaut. 

L'Attaque constitue 
un très grand succès 

Londres, 21 novembre. — A la Chambre 
des Communes, en réponse à une question 
concernant la situation sur le front occiden-
tal, M. Bonar Law déclare : Je ne puis rien 
ajouter pour le moment à ce qui a déjà été 
communiqué à la presse, mais l'attaque 
d'hier constitue sans contredit un très grand 
succès. 

Une Brèche de 15 kilomètres " 
Paris, 22 novembre. — Une brèche d'une 

quinzaine de kilomètres entre Inchy et Cré-
vecœur vient d'être faite dans le front alle-
mand. Il est parfaitement possible qu'elle 
soit encore élargie, 

Crévecceur est à 7 kilomètres au sud de 
Cambrai, et Inchy à 13 kilomètres à l'ouest. 

Le dernier Raid sur Gand 
Amsterdam, 21 novembre. — Des aéropla-

nes alliés ont bombardé l'aérodrome de 
Gand, le 18 novembre, de grand matin. Ils 
ont détruit trois ou quatre hangars à avions. 
Sept officiers et soldats allemands ont été 
tués, quarante autres ont été blessés. Les 
aviateurs alliés ont repris le large dans une 
direction ouest, apparemment sains et 
saufs. 

Le Chef victorieux 
Front britannique, 22 novembre. — Le 

vainqueur du jour, le chef qui a conçu et 
dirigé l'opération d'enfoncement du front 
allemand invulnérable « the honouxable », 
sir Julian Hedworin-George Byng, a 55 ans. 
Il est le septième fils du comte de Strafford. 
En 1883, il entrait dans les hussards et ser-
vait dans l'expédition du Soudan de 1884. 
En Afrique du Sud, il commanda une co-
lonne avec distinction dans la poursuite du 
général boer de Wet, et il finit la campa-
gne avec le rang de colonel. En octobre 
1914, il débarqua en Belgique, à la tête de la 
3e division de cavalerie; il accompagna la 
7e division du général Rawlinson dans la 
retraite d'Anvers; puis, pendant, la bataille 
d'Ypras, en novembre 1914, il se fit remar-
quer par la magnifique charge de la Nouse-
hood brigade, à Klein-Zillebeke. 

En mai 1915, le général Byng succéda au 
général Allenby dans le commandement du 
corps de cavalerie, et il participa, en cette 
quailté, à la seconde bataille d'Ypres ; au 
mois d'août suivant, il était aux Dardanel-
les commandant le *9e corps; en février 1916, 
il retournait en France, où il commandait 
le 17e corps, puis le corps canadien; en mai 
de la même année, il se montre un des plus 

î brillants commandants de corps. 
! Pendant la bataille de la Somme, il com-
j bat avec ses Canadiens à la droite de la 5e 

armée du général Gough. Il fait de la bonne 
besogne en prenant Courcelette et en don-
nant l'assaut à Thiepval, puis il inquiète 
pendant tout l'hiver l'ennemi dans le sec-
teur d'Arras; c'est lui qui enlève Vimy le '. 
avril; en juin suivant, sir Julian Byng pre-
nait le commandement de la 3e armée, en 
remplacement du général Allenby, qui de-
puis s'est distingué à Gaza et Jaffa. 

Au physique, grand, brutn, les cheveux 
coupés ras, le visage allongé, les traits ac-
cusés, le nez légèrement arqué, la bouche 
en moue perpétuelle, le regard un peu dur 
et fixe, tel est l'homme qui, sous les ordres 
du maréchal Douglas Haig, a conduit ses 
troupes à l'assaut de la ligne Hindenburg. 

Le Général des Tanks mena 

Du S S Novembre (après-midi) 

Hier soir nos Troupes, avançant au nord de Cantaing, ont attaqué 
îe village de Fontaine-Notre-Dame et s'en sont emparées faisant deo 
prisonniers. 

Une Nouvelle Méthode d'Offensive 
Paris, 21 novembre. — Tandis que le front 

italien continue fort heureusement à se sta-
biliser sur le Piave, les Anglais ont entre-
pris hier une grande offensive dans le sec-
teur de Cambrai qui, depuis la bataille d'a-
vril dernier, était tout à fait calme. 

Cette action aurait pour effet de soulager 
la résistance de nos alliés en obligeant l'en-
nemi à disperser ses efforts. 

Une des caractéristiques de cette opéra-
tion est que le projet en était demeure ab-
solument secret; aussi ia surprise des Alle-
mands fut-elle complète. 

Pour ne pas l'éveiller, le commandement 
britannique avait renoncé aux longues pré-
parations d'artillerie habituelles et il avait 
eu recours abondamment aux tanks pour 
ouvrir la voie à l'infanterie. 

C'est une nouvelle méthode que nos alliés 
viennent d'expérimenter et qui a absolument 
réussi. Presque toute la ligne adverse a été 
enfoncée sur un front d'une vingtaine de ki-
lomètres et une profondeur variant de six 
à huit kilomètres. 

C'est donc une grande victoire anglaise que 
nous avons enregistrée aujourd'hui. 

Tour à tour, la ligne Hindenburg .consti-
tuée cependant par plusieurs lignes de tran-
chées consécutives et profondément organi-
sées, fut franchie et dépassée, puis la ligne 
de soutien et enfin la seconde ligne de dé-
fense. 

L'ennemi fut d'abord complètement surpris 
par cette attaque inopinée, puis l'état-major 
allemand se ressaisit. Les Allemands oppo-
sèrent à certains endroits une résistance opi-
niâtre. Toutefois l'avance de nos alliés ne 
fut pas empêchée. Elle fut générale entre ces 
deux points extrêmes dans le nord : Fontai-
ne-les-Croisylles, au-dessous de la route d'Ar-
ras à Cambrai et au sud d'Epehy, sur la vole 
ferrée de Cambrai à Saint-Quentin. 

Le sort de Saint-Quentin se joue d'abord. 
Des conséquences nombreuses sont à pré-
voir. 

U n'est pas douteux, en effet, que si cette 
magnifique poussée n'est pas contenue Dar 
les Allemands, d'abord au moment de' la 
contre-attaque, et si les Britanniques en-
suite, outillés comme ils le sont, peuvent la 
continuer sans répit, la gauche comme la 
droite de la trouée, c'est-à-dire les Flandres 
et l'Aisne, ne pourront, être longtemps te-
nus avec la même Spreté par nos adversai-
res. 

C'est tout un décrochage qui pourrait 
être envisagé et, en ce cas, l'on ne saurait 
trop admirer la maitrise d'un plan qui, 
après avoir mené des actions virulentes au 
Chemin des Darnes et sur les crêtes des 
Flandres, font foncer ensuite au centre des 
contingents admirablement préparés et mu-
nis de tout le nécessaire jusqu'à plus soif. 

En attendant, pl îs de douze villages et de 
bols transformés en fortins sont tombés aux 
mains de nos alliés. 

Ces gains territoriaux sont considérables 
pûa..sfiiiiamfint.jiax leur étendue suDerflciel-

le, mais encore par l'importance des posi-
tions désormais menacées. 

En effet, le gros bourg de Marcoing n'est 
plus qu'à 6 kilomètres au sud-ouest de 
Cambrai. 

De plus, de nombreux prisonniers et ca-
nons ont été capturés par nos alliés. 

La bataille continue à leur avantage, en 
dépit du temps défavorable, et la victoire 
anglaisé s'étendra sans doute encore. Mais, 
dès maintenant, il faut louer à leur mérite 
l'état-major allié qui a eu l'initiative de ris-
quer une tactique nouvelle, et la troisième 
armée anglaise, sous les ordres du général 
Byng, qui a si magistralement exécuté ce 
mouvement audacieux 

Le résultat, c'est que nos alliés peuvent 
inscrire une victoire nouvelle et non des 
moindres à leur actif. 

Le Communiqué allemand 
avoue la défaite 

Genève, 21 novembre. — Le Communiqué 
allemand est ainsi libellé : 

Groupe d'armée du kronprinz Ruprecht i 
En Flandre, la canonnade a augmenté d'in-
tensité, à partir de midi, près de Dixmude 
et depuis la forêt d'Houthulst jusqu'à Bese-
laere. Entre Poelcappelle et Paschendaele. 
elle a atteint, hier, également de nouveau, 
une grande intensité. 

En Artois, les reconnaissances ennemies 
qui se sont avancées en plusieurs endroits, 
après une canonnade plus vive, ont été re-
poussées. 

Entre Arras et Saint-Quentin, un violent 
combat d'artillerie a été suivie d'attaque 
anglaise dont le choc principal s'est produit 
entre les routes qui conduisent de Bapaume 
et de Péronne à Cambrai. 

Par cette action principale, l'ennemi cher-
chait à percer nos positions dans la direc-
tion de Cambrai. A GO té de celles-ci, au nord 
et au sud du champ de bataille principal, 
des attaques, exécutées près de Rioncourt et 
Vendhuillo, avaient des objectifs locaux li-
mités. Entre Fontatne-les-Croisilles et Rion-
court, l'ennemi n'a pu dépasser nos trois 
premières lignes. Sur le terrain de l'attaque 
principale, l'ennemi a réussi, sous la protec-
tion de nombreux tanks, à progresser. Nos 
réserves ont arrêté l'attaque sur des -posi-
tions situées à l'arrière. Les localités situées 
dans la zone do combat, parmi lesquelles 
Graincourt et Marcoing, sont restées en pos-
session de l'ennemi. Une partie du matériel 
fixe de tranchées a été perdue. 

Et ils ne lâchent pas les Boches 
en Flandres 

Paris, 21 novembre. — Nos alliés n'ont 
pas renoncé à toute action sur le champ de 
bataille des. FJaadxês, Leur artillerie conli-

VAttaque 

Une nouvelle Manœuvre des Soviets 
pour l'Allemagne 

 > 

Lénine et ses complices proposent un armistice 

Paris, 22 novembre. — A défaut d'un Com-
muniqué de guerre, c'est un Communiqué 
de paix que l'on a reçu hier de Pétrograd. 
Les maximalistes n'attendent même pas d'a-
voir constitué un gouvernement régulier 
pour donner une forme officielle à leur pro-
position d'armistice, suivie de l'ouverture 
immédiate de négociations de paix. 

Le document) contient, une contre-vérité 
flagrante. Il prétend que les gouvernements 
alliés ont été avertis du projet. Cette asser-
tion ne tient pas devant le fait qu'aucun 
rapport n'a été noué entre les puissances de 
l'Entente et le comité maximaliste, dont 
l'action ne dépasse pas la banlieue de Pé-
trograd. La demande d'armistice et de paix 
séparée est l'aboutissement d'une campagne 
allemande d'espionnage. 

Reste à savoir si Lénine a le pouvoir de 
faire exécuter le décret qu'il vient de signer. 
Il n'est pas sûr que le généralissime inté-
rimaire soit disposé à entrer en négocia-
tions immédiates avec le commandement mi-
litaire allemand. 

En tout cas, si l'armistice peut, à la ri-
gueur, être accordé, les généraux allemands 
n'ont pas qualité pour parler de paix. Cette 
question doit être traitée de gouvernement 
à gouvernement. Il est douteux que le gou-
vernement impérial, malgré son mépris des 
engagements diplomatiques, soit disposé à 
en signer un avec des gens dont il connaît 
la situation, en somme précaire. 

Enfin, ce n'est pas au moment où une vi-
goureuse réaction s'affirme en Italie entre 
le Piave et la Brenta pour résister à l'enva-
hisseur; ce n'est pas à l'instant où une nou-
velle victoire britannique souligne l'incon-
testable supériorité des armes anglaises sur 
l'Allemagne; ce n'est pas davantage, au len-
demain de nos suocès de l'Aisne, que s'élè-
vera une seule voix, soit en Italie, soit en 
Angleterre, soit en France pour souscrire 
aux demandes du Soviet russe. 

Front britannique, 21 novembre. — Les 
tanks constituent des unités de combat orga-
nisées avec leurs services et leur hiérarchie, 
qui possède à sa tête un général. Celui qui 
commandait l'escadre des tanks tint à hon-
neur de mener l'attaque en personne, à bord 
d'un tank-amiral, sur lequel il arbora son 
pavillon, piquant en tête à 400 mètres du 
reste de l'escadre; il traversa bon premier 
les deux lignes Hindenburg, la ligne de ré-
sistance et célle de soutien, et, laissant ses 
t croiseurs », regagna son quartier général 
pour déjeuner. 

Des " centaines " de Tanks! 
Front britannique, 22 novembre, — A l'at-

taque participent quelques centaines de 
tanks. 

Les Exploits des " Croiseurs " 
de Terre 

Front britannique, 22 novembre. — Il y au-
rait de longues pages à écrire sur les exploits 
des « croiseurs » de terre, les tanks, dans la 
première journée de bataille, où leur sacri-
fice allait permettre de développer le succès 
initial; il y en a dont l'héroïsme fut malheu-
reux, tels ceux qui attaquèrent Flesquières 
dès le matin du 21, et qui tous furent frappés 
de plein fouet par l'artillerie allemande, mas-
sée au delà du village. U y en eut, et beau-
coup plus, de splendidement heureux, tel ce-
lui qui passa sur les derrières d'une batterie 
allemande en action et l'écrasa, la détruisit 
en se jouant. 

Un témoin a raconté encore ce trait magni-
fique d'un tank, qu'un coup direct avait 
cloué sur place; des deux occupants, l'un 
fut tué sur le coup, ce que voyant, l'autre 
saisit une mitrailleuse, sortit du ventre du 
monstre et se mit à mitrailler l'Allemand à 
10 mètres. Il fut. tué, mais il avait donné le 
temps à l'infanterie de venir, et sa mort et 
celle de son tank furent vengés. 

Un des Bénéfices de la Surprise 
Front britannique, 22 novembre. — Les 

troupes anglaises admirent l'état du terrain, 
si différent de celui des batailles précéden-
tes, et particulièrement de celui des Flan-
dres. Comme il n'y a pas eu de préparation; 
d'artillerie, le sol est à peine marmité, et 
l'on peut marcher presque à Taise sur une 
terre caillouteuse à peine détrempée, mal-
gré une pluie persistante, parmi les folles 
herbes. Remarque non moins intéressante ; 
à cause de la surprise et de la non prépara-
tion d'artillerie, les routes ne sont pas en 
mauvais état. Nos pionniers n'ont eu qu'à 
combler le passage des lignes successives 
de tranchées allemandes pour que nos trans-
ports puissent avancer sans peine. Voilà 
pourquoi notre avance fut dès les premières 
heures si rapide. 

Désemparés, les Boches 
capitulaient ou s'enfuyaient 

Front britannique, 22 novembre. — L'en-
nemi, surpris par la rudesse du coup, n'es-
saya pas de résistance sérieuse. Ou bien 
les hommes, dont beaucoup appartenaient 
à la landwehr, s'étaient immédiatement 
rendus, ou bien ils avaient fui à toutes jam-
bes devant les Britanniques. 

A 1,800 mètres de Cambrai 
Paris, 22 novembre. — D'après des rensei-

gnements officieux parvenus après le Com-
muniqué britannique, nos alliés ne seraient 
plus qu'à 1,800 mètres de Cambrai. 

Joie et Enthousiasme à Londres 
Londres, 22 novembre. — La nouvelle de 

la victoire des troupes britanniques a sou-
levé le plus, grand enthousiame dans les 
clubs du West-End, dans les milieux de la 
cité, et dans, les tiiéâtres. 

Paris, 21 novembre. — Le gouvernement 
maximaliste a lancé aujourd'hui par sans-
flL de Tsarskoié-Sélo, le Message suivant 
sans indication du destinataire : 

Pas de communiqué de l'état-major. 
L'Assemblée des députés, des ouvriers et 

des soldats de toute la Russie a dans ses 
mains le pouvoir et l'obligation de proposer 
à tous les peuples en guerre ainsi qu'aux 
gouvernements un armistice sur tous les 
fronts et l'ouverture immédiate de pourpar-
lers én vue de la conclusion de la paix sur 
des bases démocratiques. 

Lorsque le pouvoir du Soviet se sera af-
firmé sur tous les points essentiels, le So-
viet des commissaires du peuple considère 
qu'il deviendra absolument nécessaire de 
faire des propositions formelles d'armistice, 
à tous les belligérants, aussi bien à nos al-
liés qu'à nos ennemis. Une communication 
dans ce sens a été faite par le commissaire 
du peuple pour les affaires étrangères à tous 
les représentants plénipotentiaires des pays 
alliés à Pétrograd. 

C'est à vous que le citoyen commandant 
en chef le Soviet des commissaires du peu-
ple confie l'exécution de cette décision de 
l'Assemblée de toutes les Russies et des So-
viets des députés des soldats et des ouvriers, 
ainsi que le soin de s'adresser aux autorités 
militaires ennemies, pour leur proposer la 
suspension immédiate des hostilités et l'ou-
verture des négociations de paix. 

En vous confiant le souci de ces converse» 
tions préliminaires, le Soviet des commis, 
saires du peuple vous ordonne : 

1 D'informer d'une façon permanente la 
Soviet du cours de vos conversations aveo 
les autorités ennemies. 

2. De ne signer l'armistice qu'avec le cou. 
sentement préalable des commissaires. 

Pour le président du. Soviet des commissai-
res du peuple. Vladimir OULHANOFF, 

Le commissaire pour les affaires étran-
gères, LENINE. 

Le commissaire pour la guerre, TROTSKI. 
Le directeur des services intérieurs du 

Soviet, KROULENKO. 
Le secrétaire, BROUSS1LO. (?) 

Paris, 21 novembre. — Nous croyons savait 
d'autre part que ie gouvernement françai? 
possède des preuves nombreuses et irréfuîa 
bles que Lénine et les Bolcheviks ont été en 
relations directes durant ces derniers jours 
avec des émissaires allemands. 

il convient donc de considérer ie document 
ci-dessus comme l'aboutissement d'une cam-
pagne allemande d'espionnage. 

Le Travail reprendrait 
dans les Ministères 

Pétrograd, 22 novembre.-- Les institutions 
gouvernementales et les ministères repren-
nent peu à peu le travail. Le commissaire 
du peuple essaie de remplacer les fonction-
naires qui persistent à faire grève. 

Le Général BroussiloH victime 
d'an Accident 

Pétrograd, 21 novembre. — Le généra! 
Broussiloff a été renversé à Moscou par un 
camion automobile. Il a une jambe brisée. 

La Guerre civile en Finlande 
Pétrograd, 21. novembre. — La lutte oom 

mence entre les gardes rouges et les gardey 
blanos près de Wiborg. Le chemin de fer es' 
coupé. 

La Finlande en plein Désordre 
Stockholm. 21 novembre. — On mande 

d'Haparanda : 
« La grève générale en Finlande est ter-

minée, mais, les ouvriers de la Finlande dv 
Nord refusent de reprendre le travail sur un 
ordre télégraphique ; ils demandent un ordre 
verbal. L'anarchie est complète à Helsing 
fors. Les socialistes possèdent la majorité 
dans la nouvelle Diète, les agrariens ayanf 
cédé. » 

Kaledine menacerait Pétrograd 
New-York, 21 novembre. — On mande de 

Washington que le général Kaledine es! 
maître de l'heure en Russie. Le départe 
ment d'Etat a reçu de Stockholm la nouvelle 
que le chef des cosaques tient, au point de 
vue du ravitaillement, Pétrograd à sa merci, 
et que l'occupation par lui de la capital 
n'est plus 'qu'une question de jours, 

Un rapport du consul américain à Tiflii 
confirme ces nouvelles de Stockholm et si 
gnale notamment que Kaledine approche de 
Voronej, situé à environ 450 kilomètres au 
sud de Pétrograd. Le rapport du consul se-
rait naturellement postérieur à la dépêche 
de Stockholm. 

Une panne d'électricité, 
qui a duré plus d'une heure, 
nous a empêchés de donner 
dans la première édition la 
majeure partie de nos infor-
mations. 

Gommciniqaés français 
— « 

Du 31 Novembre (33 heures) 

En HAUTE-ALSACE, un coup de main 
ennemi au nord de LARGITZEN a égale 
ment échoué. 

ans) 

Tous nos Objectifs sont atteints 
A l'ouest de la MIETTE, nous avons at-

taqué aujourd'hui, vers quinze heures, un 
saillant de la ligne allemande au sud de 
Juvincourt. 

Sur un iront d'un kilomètre environ et 
une profondeur moyenne de 400 mètres, 
nos troupes, atteignant tous leurs objec-
tifs, ont enlevé les solides défenses de l'en-
nemi. Au cours de cette opération, nous 
avons fait 175 prisonniers. 

Entre MIETTE et AISNE, nos patrouil-
les ont ramené une quarantaine de pri-
sonniers. 

La lutte d'artillerie a été vive dans tou-
te celte région. 

Sur les DEUX RIVES DE LA MEUSE, 
des tentatives d'attaque sur nos petits pos-
tes ont été arrêtées par nos feux. 

Du 33 Novembre (14 heures) 

Vaines Contre-Attaques 
' ennemies sur La Miette 

Nous avons fait dans ce Secteur 
400 Prisonniers 

A L'OUEST DE LA MIETTE, la lutk 
d'artillerie s'est maintenue vive au 
cours de la nuit. Les Allemands ont 
lancé ce matin sur nos nouvelle? 
positions au SUD DE JUVINCOURT 
une contre-attaque qui a été repous-
sée par nos feux et a coûté des per 
tes sérieuses à l'ennemi. 

Le chiffre des prisonniers que 
nous avons faits pendant l'opé-
ration d'hier atteint 400, dons 
9 officiers. 

Plusieurs coups de main sur no; 
petits postes vers BETHENY, au 
nord de LA COTE 344 et AUX EPAR 
GES, sont restés sans succès. 

De notre côté, nous avons exé-
cuté hier dans la journée et dan? 
la nuit plusieurs incursions 
dans les lignes allemandes au 
sud de Saint-Quentin, au noro 
d'A-illes et dans la région de 
Tahure et de Maisons-de-Cham-
pagne. Nous avons détruit des 
abris et ramené des prisonniers 
et plusieurs mitrailleuses. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Les Buts de Guerre de l'Allemagne 

Aux armées, 20 novembre. — Les préoccu-
pations que suscitent d'autres parties du 
iront ne doivent pas nous éloigner trop de 
ce qui se passe chez nous. Chaque jour, les 
lignes françaises voient se dérouler des com-
bats ôpars dont on voudrait que les héros 
lussent davantage louangés. 

Je citerai entre autres une incursion ac-
complie ces jours derniers par nos troupes 
dans les positions allemandes du Schou-
holtz. C'est au nord-ouest cl'Altkirch. Nous 
avions perdu ces positions en février 1916, à 
la suite d'un combat où les Allemands, sur 
un front de 600 mètres et une profondeur de 
W;0. avalent engagé trois régiments et un 
bataillon de chasseurs de la garde. L'enne-
mi, depuis ce moment, se flattait de possé-
der un. saillant qui nous privait de vues 
clans la direction d'Altkirch. Le 7 novem-
bre, avec seulement l'effectif de trois com-
pagnies de chasseurs, nous avons enlevé ce 
terrain aux Allemands. Une courte prépa-
ration d'artillerie avait annoncé l'attaque. 
Celle-ci fut menée avec une telle vigueur 
que l'ennemi n'eut pas le temps de se res-
saisir. La position avait été enveloppée par 
les ailes. Elle était formidablement organi-
sée, toute en redoutes bétonnées et en nids 
de mitrailleuses. Après le coup de surprise, 
qui avait eu lieu dans l'après-midi, il fal-
lait toute la soirée et la nuit pour réduire 
les Boches dans leurs abris. La bataille-
d'ensemble se divisa en une longue série de 
combats locaux autour des fortins. Les Al-
lemands perdirent dans cette affaire envi-
ron 600 hommes. Nous ramenâmes 120 pri-
sonniers, dont 7 officiers. 

Dès le lendemain, les principaux waves 
étalent récompensés. Le général de B..., com-
maardant l'armée des Vosges, remettait en 
personne, en présence d'une compagnie de 
chasseurs qui rendait les honneurs, la mé-
daille militaire à l'adjudant Bazin, à l'ad-
judant Hochard et au caporal Giraudin. Ces 
trois héros n'avaient pas été prévenus. On 
avait été les chercher dans le rang. Ils pleu-
raient de joie et d'émotion, et le général, en 
épinglant sur leur poitrine la médaille si 
bien gagnée, n'était pas moins ému qu'eux. 

Le cas de l'adiudant-chef Bondorf est non 
.moins admirable. Ce sous-offlcler, après 
avoir entraîné sa section jusqu'à l'objectif 
assigné, s'était maintenu malgré la perte 
d'une bonne partie de son effectif. Contre-
attaqué par derrière, blessé deux fois et &o 
battant à la grenade, il tint jusqu'à la re-
lève. Le général lui remit la médaille sur le 
terrain même et lui accorda, sous la pluie 
des obus de 150, une permission exception-
nelle. Le lendemain, Bondorf était encore 
à ta tête de sa compagnie qui venait de re-
pousser une contre-attaque, et il disait, à son 
colonel surpris de le voir encore là : « On 
ne se fait pas relever tant qu'on est au sec-
teur. J'irai eu permission après. » 

A l'autre extrémité do notre front, c'est, M 
général Anthoine qui fait chevalier de la Lé-
gion d'homleur le caporal Paccini. Ce brave 
a vingt-deux ans. Il a gagné la médaille mi-
litaire à Verdun et en est à sa quatrième ci-
tation. A Bezonvaux, avec la première com 
pagnie du 116e bataillon de chasseurs à pied, 
il avait fait, par un coup de surprise et d'au-
dace, 37 prisonniers. En Flandre, lors de 
l'avance de l'armée Anthoine, à l'ouest de la 
forât d'Kruthudst, il a rcnou-velé cet exploit » 
Papotai, avec cmabommes-de son.escûuad.' *fi 

entreprit de réduire un blockhaus où cla-
quait une- mitrailleuse. Un des hommes tom-
be La petite troupe se précipite, Paccini en 
tête. Un boche sort du fortin, il l'abat; un au-
tre sort encore, vise le caporal et le manque, 
Paccini l'expédie d'un coup de baïonnette e( 
saute dans le blockhaus où sont douze bo' 
cbes, qui, à la vue de ce gaillard déterminé, 
se rendent. Paccini les fait sortir et, seul à 
oe moment fait marcher vers nos lignes se>9 
douze captifs ahuris en les piquant de sa 
baïonnette. Il est vraisemblable que des sol-
dats de cette trempe ne sont pas en proie aus 
idées défaitistes et pacifistes. 

Au contraire, on trouve dans les prison-
niers allemands le témoignage d'une lassi-
tude générale. Les officiers boches n'arri-
vent pas à comprendre comment, avec toul 
les gages territoriaux que l'Allemagne dé-
tient, les alliés de l'Entente n'aspirent pas f> 
la paix aux conditions des empires cen-
traux. A ce sujet, on a trouvé dans un abri 
d'officier allemand, un document propage 
par un groupement de Dresde et intitulé 1 

« En quoi consiste notre paix ». Co document 
est sur deux colonnes. D'un côté sont les 
conditions de paix de Scheideniann, de l'au-
tre les conditions de la paix Hindenburg, 
Avec la paix Seheidemann ce serait, dit le 
groupement, la ruine de l'Allemagne. Celle-
ci ne pourrait sillonner les mers qu'avec la 
permission de l'Angleterre, et la Belgique 
resterait une porte d'invasion ouverte à la 
France et à l'Angleterre. Ces dernières gar-
deraient de puissantes réserves de. mine-
rais; deux millions d'Allemands seraient 
anéantis en Russie, et d'autres millions, poui 
qui la mère-patrie n'a pas de place, iraient 
à l'étranger servir d'engrais de civilisation 
(kulturdiinger). 

L'Allemagne, avec une mauvaise paix, au-
rait 170 milliards de dettes, soit 2,537 marks 
par tête d'habitant. Avec la paix Hinden-
burg, la paix imposée par la victoire des 
empires centraux, la cote de Flandre avec 
Anvers reste allemande ; —la possession du 
bassin do Briey et de Longwy est réservée 
à l'Allemagne, ainsi que la rectification des 
frontières dans les Vosges; — l'Allemagne 
s'empare des provinces de la Baltique et dfl 
toutes les terres conquises susceptibles ris 
produire du grain ou du minerai. Les puis-
sances centrales de l'Entente paient 200 mil-
liards aux puissances centrales. La rédac-
tion du document dit expressément : 

« Les ennemis qui ont assailli l'Allemagne 
pacifique paient les dépenses de la guerr« 
en matières premières, en vaisseaux:, en. es-
pèces et en cessions de territoires. Une mau-
vaise paix, même conclue tout de suite, ne 
nous donnerait pas un morceau de pain da 
plus et nous interdirait pour longtemps tou-
te importation de blé étranger. Avec uns 
paix allemande, seulement, nous pourron» 
faire venir les récoltes roumaines déjà 
payées par l'Angleterre. U faut, avant Um\ 
au vainqueur de quoi manger. Hindenburg,, 
Ludendorff et nos valeureux sous-marins 
nous garantissent la victoire. » 

Voilà à quoi rêvent les soldats allemandâ 
et, leurs officiers. Il s'agit de prouver en 
effet à tous ces reitres que ce n est qu wt 
rêve, et qu'ils n'empliront pas leur ventr* 
et leur poche à nos dépens. C est à quoi .' 
s'emploient intrépidement et avec une ma»' 
gniflque ténacité les années alliées. 

Emile THOMAS. 



JEU PARLEMENTAIRE 

CLÉMENCE AU 
EN BATAILLE 
Paris, 21 novembre. — D'aucuns pré-

tendent que le président Clémenceau 
(Georges-Benjamin), étant né au lieu dit 
Mouiîleron-en-Pareds en 1841, n'est pas 
très loin de ses quatre-vingts ans. Qu'il se 
détrompent, M. Clémenceau a quarante 
ins. 

Je veux dire que pour la vigueur, l'hu-
meur et l'ardeur, cet homme singulier est 
tout pareil à un quadragénaire à peine 
perdissent. Les averses et les printemps 
fl'une existence politique exceptionnelle-
orient agitée et retentissante, traversée de 
Vives lumières et de fortes ombres, ont 
convenablement poli son crâne sans user 
les aspérités vigoureuses de son âme de 
combattant. Et l'on peut dire que du séna-
teur il n'a adopté que la calvitie. 

De taille moyenne et fort droite, carré 
B'aspect comme en parole, d'encolure tou 
jours robuste, il s'anime aisément, gesti-
cule volontiers e* parle, en regardant en 
face, d'une voix nette, un peu courte et 
précipitée. Son masque, curieusement jau-
nie à la façon des ivoires anciens venus 
d'Asie, traduit fort bien son tempérament 
mobile d'homme bourru et bienfaisant, 
hautain ou narquois. Bien peu de ses con 
.temporains sans doute reflètent ces nuan-
ces d'expressions qui sont la jeunesse du 
Visage. La moustache gauloise a souvent 
an air bonhomme, mais le regard noir qui 
filtre sous les paupières ne lance pas que 
des calembours — si j'ose toutefois m'ex-
primer ainsi... 

Comme la plupart des entraîneurs d'hom-
mes, le Tigre, quand il parait, crée la vie 
£t le mouvement autour de lui. Au Sénat, 
Il menait la danse. Dans les couloirs, on 
le voyait houspiller véhémentement les 
ministres qui s'y hasardaient, et l'émi* 
bent M. Ribot lui-même. Entouré de la 
plupart des meilleurs éléments de cette 
Assemblée vigilante et prudente — notam-
ment de MM. Doumer et Bérenger, qui 
vont désormais lui faire sérieusement dé-
faut — il était chef des quadrilles à la 
eommission de l'armée. 

Le voici redevenu grand chef d'orches-
tre. Nous ne savons de quel instrument 
U va jouer d'abord, ayant distribué à cha-
cun suivant son tempérament : le violon 
■au distingué M. Pichon, et la flûte maligne 
à M. Jeanneney, ses deux favoris; ainsi 
true l'alto à l'honorable M. Jonnart, et la 
guitare roussillonnaise au bon M. Pams. 
Mais, sans aucun doute, il fera du bruit. 

Déjà, sur son tambour de « l'Homme 
Enchaîné», nous l'entendîmes dernière-
fnent battre le rappel des patriotes autour 
,4e la patrie en danger. La peau d'âne des 
xembochés » a tout de suite rendu sous ses 
toups des sons douloureux, car on sait de 
reste que ce Vendéen de Paris a la griffe 
tourde. Nous espérons que ça n'egt pas fi-
ni, et que les mauvais jours sont venus 
pour ceux qu'Henry Bérenger a flétri le 
premier du nom de « défaitistes ». 

Un polémiste aussi infatigable, aussi 
acharné, aussi absolu, est rarement, dit 
Dn, un homme d'Etat, au sens un peu tiède 
DÙ ce terme est généralement entendu de-
puis à peu près un demi-siècle. Mais la 
politique à l'eau tiède a vécu — M. Bar-
Ihon la rejetait déjà — à l'heure où il faut 
se décider à boire le vin rouge de la vic-
toire... 

Mardi, sur le théâtre de ses anciens ex-
ploits où le ramènent les étonnantes fluc-
tuations du jeu parlementaire, et devant 
une Assemblée chargée d'électricité, le 
vieux champion a fait une rentrée sen-
sationnelle. La nation a les yeux sur lui, 
et le monde entier aussi. Dès lors, 'on peut 
Eompter qu'il sera « un peu là ». Regar-
dons-le marcher. Il est de taille à tenir tê-
te à tous ses adversaires. Il les éclipse dé-
jà. S'il dure, je crois que le Boche n'y trou-
vera pas son compte ! 

Henri SABARTHEZ. 

M. Clémenceau et le Général 
Pershing 

Paris, 22 novembre. — Au cours de ses 
très nombreuses audiences, M. Clémenceau 
,a reçu hier, au ministère de la guerre, le 
général Pershing, commandant les forces 
américaines en France. L'entretien, très cor-
dial, s'est déroulé en anglais, langue que le 
président du conseil possède à fond. 

Donnez-nous un Ministère 
de l'Âviation ! 

Donnez-nous un ministère de l'aviation... 
Tel est le cri que lance la « Guerre aérienne 
Illustrée » (1) dans un article de Jacques 
îviortane, dont nous extrayons les passages 
suivants : 

« Seul un ministère pourra assurer le tra-
vail désirable. Il faut que celui qui en assu-
mera la charge prenne en mains les rênes 
L ! ce service délicat entre tous, et si le mi-
nistère tombe — ce sont des choses qui ar-
rivent — que le chef de l'aviation reste à 
Bon poste s'il est celui que l'on rêvait. L'a-
viation n'est pas une affaire d'opinion ou 
d'interpellation, mais une question vitale 
pour la patrie, ne l'oublions pas. 

» Que de choses à régler, que de questions 
à résoudre pour celui qui sera ministre de 
l'aéronautique pour la première fois I Que 
d'errements à supprimer, que de modifica-
tions à apporter, que de contrats à modifier, 
que de poigne à employer ! Intègre, métho-
dique, sévère, puissant, telles sont les qua-
lités requises pour le chef de l'aviation. 

» Tant que nous n'aurons pas effectué 
cette réforme nous continuïr vis à avoir une 
aviation claudicante, incapable d'assumer les 
grandes tâches auxquelles la guerre l'a des-
tinée. » 

Allocation supplémentaire 
des Officiers et Sous-Officiers 

de la Zone des Opérations 

Paris, 22 novembre. — Le Président de la 
République a approuvé à la date du 15 no-
vembre 1917 un décret fixant comme suit, à 
"compter du 1er du même mois, les règles 
-d'attribution de l'allocation supplémentaire 
des officiers et sous-officiers de la zone des 
opérations. 

Le général commandant en chef désigne à 
la fin de chaque mois les ayant-droits à cet-
te allocation d'après les principes ci-après : 

Personnels des corps de troupes : L'alloca-
tion est attribuée aux personnels des unités 
ayant perçu l'indemnité de combat au cours 
ilu mois. 

i 'ersonnels sans troupe : L'allocation est 
attribuée en tenant compte des conditions de 
combat dans lesquelles se sont trouvées, au 
cours du mois, les troupes sous leurs ordres 
ou les formations auxquelles ils appartien-
nent. 

L'allocation est due pour le mois en cours 
et pour le mois suivant. Elle cesse toutefois 
d'être allouée pour les journées passées en 
position d'absence ou en dehors de la zone 
des armées. 

La " Musette Petain " 
Paris, 22 novembre. — Lors de nos der-

nières offensives, celle du mois d'août, à 
Verdun, et du 23 octobre, à la Malmaison, 
nos hommes ont remarqué une innovation 
heureuse : ils défilaient avant de gagner le 
secteur d'attaque devant des magasins où 
Ils touchaient une musette toute neuve gar-
nie de vivres pour plusieurs jours. De la 
sorte, la musette primitive demeurait libre 
pour l'approvisionnement en grenades et ar-
tifices éclairants. Ils eurent vite trouvé le 
nom de cette musette, qui fut baptisée : « la 
musette Petain. » 

(t) La Guerre Aérienne Illustrée : Revue heb-
Bomadalre paraissant le jeudi. 
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Les lignes grasses indiquent les fronts Successifs occupés par nos alliés anglais depuis le 30 juin 1916. 
Les importantes avances, conséquence des offensives brillamment conduites par Douglas Haig. apparaissent ainsi d'une façon saisissante. 
Le front à ce jour non indiqué sur la carte passe par : Mœuvres, Anneux, Marcoing, Masnières et Crèvecœur. 

La Victoire de Palestine 
Zurich, 22 novembre. — Le général Liman 

von Sanders, chef de la mission militaire 
allemande en Turquie et véritable généra-
lissime des; armées ottomanes, est arrivé à 
Berlin, où'il vient conférer avec les auto-
rités impériales. Il sera également reçu en 
audience par le kaiser. 

 « 
La plus Importante Usine 

de Produits chimiques 
d'AUemagne a sauté 

Zurich, 22 novembre. — Les usines de pro-
duits chimiques de Griesheim-sur-le-Mein 
viennent de sauter. 

La « Frankf urter Volkstimme » annonce le 
fait en gros caractères dans les termes sui-
vants : 

« Les usines de produits chimiques « Elek-
tron », de Griesheim, les plus importantes 
de toute l'Allemagne, ont été totalement dé-
truites hier soir, vers dix heures, par une 
série d'explosions. L'émotion à Francfort est 
considérable; la violence des explosions a 
été telle que de nombreuses devantures et fe-
nêtres ont été brisées. Les dégâts sont im-
menses. Le nombre des victimes est consi-
dérable. » 

La « Nouvelle Gazette de Zurich » publie 
on télégramme particulier qui confirme tous 
ces faits. 

Commission Sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 21 novembre. — La commission sé-
natoriale de l'armée s'est réunie sous la 

£résidence de M. Boudenoot, vice-président, 
a plus grande partie de la séance a été 

consacrée au rapport de M. Bérenger sur le 
contrôle de la sûreté nationale. 

Après délibération, la commission a adop-
té la résolution suivante : « La commission 
sénatoriale de l'armée, considérant qu'elle 
a pris, il y a plus de six mois, l'initiative 
de créer une sous-commission chargée du 
contrôle de tous les faits pouvant concerner 
la sûreté nationale pendant la guerre; vu 
le rapport très documenté présenté au nom 
de cette sous-commission par M. Bérenger, 
décide, avant de statuer, d'entendre le gou-
vernement tant sur les faits intéressant la 
sûreté nationale que sur les mesures qu'il 
compte prendre pour assurer à cet égard la 
défense de la patrie. »  » 

Le Conseil fédéral suisse refuse 
d'Etudier les Bases d'une Paix 
Berne, 22 novembre. -— En réponse à une 

requête de la Société de paix de Lucerne, 
tendant à la nomination d'une commission 
d'experts pour étudier les bases futures d'une 
paix durable, le Conseil fédéral déclare avoir 
eu plusieurs fois l'occasion de dire qu'il 
souhaite ardemment la conclusion d'une 
paix juste et durable, et confirme encore une 
fois cette déclaration, étant d'avis que le 
problème de l'organisation juridique inter-
nationale intéresse les petites nations plus 
encore que les grandes; mais le Conseil fé-
déral ne peut cependant admettre que le 
moment soit propice pour donner une suite 
aux demandes que la Société suisse de paix 
a formulées. 

Le Concours américain 

LA VICTOIRE ANGLAISE DU NORD 

Paris, 22 novembre. — Tous les criti-
ques militaires insistent sur l'effet de sur-
prise extraordinaire qui a valu à nos al-
liés britanniques leur foudroyante victoire 
entre Arras et Saint-Quentin. 

Le commandant de Civrieux écrit dans 
le Malin : 

Pour la première fois sur le front occi-
dental l'effet de surprise a permis la récolte 
de résultats qu'aucun assaut méthodique 
n'aurait jamais fourni, avec des pertes sans 
doute légères pour celui qui osa. Toutes le. 
théories édifiées depuis trois années sont 
renversées ! Avec des procédés nouveaux, la 
bataille victorieuse se livre comme au temps 
de Napoléon. Que dis-je? D'Annibal ou 
d'Alexandre. Dans l'aube favorable, sur le 
terrain étudié et en secret préparé, l'infan-
terie d'attaque s'avance comme au temps 
antiques, précédée des projectiles qui ne 
sont plus des javelots, mais de monstrueux 
obus, des chars de bataille qui sont mainte-
nant des farteresses roulantes. Et elle 
écrase dans la surprise un adversaire dé-
semparé. LP plus beau triomphe de nos al-
liés est dans l'éclatante restauration des 
principes qui procurent la victoire. 

Dans le Journal, Henri Bidou (colonel 
X...), proclame que : 

avoir réussi à cacher à l'ennemi les pré-
paratifs d'ube action aussi importante est 
un chef-d'œuvre de l'art de la guère. En fait, 
la surprise a décuplé la puissance de l'atta-
que. 

Une telle avance foudroyante marque 
une date dans la tactique de guerre, écrit 
M. Marcel Hutin, dans Y Echo de Paris : 

Elle prouve que la préparation prolongés 
d'artillerie sur un terrain délimité, si elle 
a l'avantage d'abrutir la défense ennemie, 
a l'inconvénient de mettre le commande-
ment adverse dans la confidence d'un plan 
d'offensive projeté. La méthode de sir Julian 
Byng ne peut entraîner le succès qu'à la 
condition que tous les préparatifs de l'atta-
que soient rigoureusement cachés et que sa 
mise à exécution se déroule au milieu du dé-
sarroi et de la surprise de l'ennemi, à qui 
le temps n'est pas donné de faire manœu-
vrer ses batteries. Toutes ces garanties de 
succès avaient été prises du côté anglais. 

LA PRESSE ANGLAISE 

Londres 22 novembre. — L'« Evening Stan-
dard » dit : « La victoire de sir Douglas Haig 
peut avoir des résultats de la plus grande 
importance, à l'instant où les affaires ita-
liennes atteignent la période critique, à l'ins-
tant où il semblait que les Allemands étaient 
faire un effort contre l'armée de Salonique 
des alliés » 

De la « Westminster Gazette > : « On a dé-
montré aux Allemands le danger de retirer 
des troupes du front français pour les en-
voyer en Italie. » 

Du « Star » : a Cette nouvelle est la plus 
réjouissante que l'Angleterre ait reçue de-
puis longtemps; elle est doublement la bien-
venue, à un moment où l'horizon était assez 

sombre. La ligne Hindenburg, que la presse 
et le public allemands ont appris à considé-
rer comme impénétrable et imprenable, vient 
d'être enfoncée. » 

Le « Daily Telegraph » : « Le front allemand 
est sérieusement mis en danger. La prépa-
ration de la ligne Hindenburg avait coûté 
aux Allemands des peines infinies au cours 
de l'hiver 1916-1917. Ils avaient brûlé et pillé 
les villes de Bapaume et Péronne, empoison-
né les puits, ne laissant aucun arbre debout, 
tout cela pour raccourcir et fortifier leur front. 
L'attaque d'hier expose maintenant à notre 
feu la jonction de la voie ferrée de Cambrai, 
si importante pour les communications alle-
mandes » 

Le « Mornlng Post » : « Tout l'aspect de la 
guerre dans l'Ouest se modifie d'un seul 
coup. » 

L'ARMISTICE DE TRAHISON DE LENINE 

La nouvelle qui arrive de Russie, dont 
parlent les dépêches et aux termes de la-
quelle Lénine, consommant sa trahison, 
vient de donner au commandant en chef 
des armées russes l'ordre de conclure un 
armistice avec les Allemands, provoque 
ces commentaires dans la Victoire : 

Il reste à savoir , si le grand état-major 
russe s'associera à cette félonie; si le corps 
des officiers russes, si le gros de troupes 
qu'ils commandent se déshonoreront en exé-
cutant un tel ordre, et s'ils n'auront pas un 
mouvement de révolte et d'indignation qui 
mettra fin, avant huit jours, à la dictature 
de cet agent prussien et des naïfs qu'il a 
entraînés à sa suite. 

Qu'ici, en France, personne ne se laisse 
démonter par ce coup, qui n'était pas abso-
lument imprévu. 

A bas Lénine ! 
Et vive la Russie, quand même 1 

LE CAS DE MM. MALVY ET LEYMARIE 

M. Léon Daudet consacre à MM. Malvy 
et Leymarie, dans Y Action française, un 
article d'une virulence extrême, qu'il con-
clut : 

Il faut que Malvy aille en Haute-Cour ou 
en conseil de guerre, et le plus tôt Sera 
le mieux. Mais il faut aussi que le malvysme 
soit dès maintenant tranché dans ses raci-
nes de la haute police et de la haute admi-
nistration. 

Nouvelles Restrictions à prévoir 

Paris, 22 novembre. — M. Clémentel, mi-
nistre du commerce, a été entendu à la 
Chambre par la commission d'administra-
tion générale, à laquelle 11 a rendu compte 
de son voyage en Angleterre et des accords 
intervenus avec nos alliés au sujet du ravi-
taillement. La commission a envisagé plu-
sieurs restrictions, notamment sur l'essence 
fournie aux voitures automobiles privées, 
sur les spectacles et sur les menus des res-
taurants. 

LES TRAVAILLEURS AMERICAINS 
APPROUVENT LA GUERRE 

New-York, 22 novembre. — La Fédération 
américaine du travail vient, à la majorité 
de 21,579 suffrages contre 402, de se déclarer 
en faveur de la politique de guerre du pré-
sident Wilson. 

Ce résultat montre que toute possibilité de 
troubles dans la classe ouvrière est écartée 
aux Etats-Unis et constitue un triomphe per-
sonnel pour le Président et pour M. Gom-
pers, président de la Confédération du tra-
vail. 
SAISIE DE SUCRE DESTINE A LA RUSSIE 

New-York, 21 novembre — Les autorités 
ont saisi 10,000 tonnes de sucre entreposées 
ici et acquises pour le compte du gouverne-
ment russe, avant la révolution, par la Cor-
poration des transports maritimes. Le sucre 
sera immédiatement placé sur le marché 
pour remédier à la pénurie locale du sucre. 

L'ACTIVITE DES CHANTIERS NAVALS 

Washington, 22 novembre. — Le ministre 
de la marine annonce que dans les 90 jours 
finissant le 15 novembre, les chantiers na-
tionaux ont mis à l'eau un total des navires 
jaugeant 160,000 tonnes. Le premier des na-
vires dont la cale ait été posée depuis l'en-
trée des Etats-Unis en guerre sera lancé à 
Seattle le 24 novembre. 

A partir de maintenant, le tonnage aug-
mentera progressivement et tout porte à 
croire que les six millions de tonnes pré-
vues au projet du gouvernement seront li-
vrées avant la fin de 1918. 

Américains victimes 
de la Cruauté allemande 

New-York, 21 novembre. — Une dépêche 
d'un port anglais raconte l'arrivée de onze 
Américains, tous blessés, appartenant à un 
vapeur qu'un sous-marin allemand tenta de 
couler «sans laisser de traces». 

D'après le chirurgien qui soigne ces ma-
rins, jamais blessures n'eurent si mauvais 
aspect, ce qui ne peut être expliqué que par 
l'emploi de projectiles chargés avec des poi-
sons ou des germes infectieux. 

Tous les hommes ont été tués ou blessés. 
Le navire a été coulé par le canon. Deux 
sous-marins l'ont attaqué en même temps et 
tiraient pour empêcher les marins de mettre 
des embarcations à la mer. On put cependant 
lancer les canots et l'un des sous-marins en-
voya des projectiles sur les hommes qui es-
sayaient de se sauver. Deux furent tués dans 
un canct et tous les marins qui le montaient 
furent blessés. Ce n'est que lorsque arrivè-
rent des patrouilleurs que les sous-marins 
abandonnèrent leurs victimes. 

Citoyens anglais privés 
des Droits civiques 

Londres, 21 novembre. — La Chambre des 
communes a décidé, par 209 voix contre 171, 
de priver du droit électoral les hommes qui, 
par scrupule de conscience, refusent le ser-
vice militaire. Il est possible que cette pri-
vation soit plus tard limitée à un certain 
nombre d'années et ne s'étende pas aux in-
firmiers et aux dragueurs de mines. 

Les Affaires à l'Instruction 

L'Affair^Turmel 
Paris, 21 novembre. - De deux heures à 

sept heures, M. Gilbert a in err°gé M Tu£ 
mel auquel il a demandé tout d abord ie 
détail de l'emploi des 350,000 francs touches 
PaL'inculpé a indiqué qu'il avait payé un 
certain nombre de dettes tant domestuxues 
qu'électorales. Il a donné des précisions 
qui vont être vérifiées. 

Le juge a également questionné le députe 
des Côtes-du-Xord sur l'incident suivant : 

« Celui-ci, à la veille de son dernier voya-
ge en Suisse, aurait remis, au bois de Bou-
logne, un dossier à sa mece, Mlle Abraham. 
M Turmel a reconnu l'exactitude du tait, 
mais il a ajouté que ce dossier contenait 
des papiers sans importance, ainsi qu un 
certain nombre de coupures émises par la 
Chambre de commerce des Côtes-du-Nord, 
coupures inutilisables à Paris et dans d au-
tres départements. 

Pendant l'interrogatoire, un garde ap-
porta à M. Gilbert une boite destinée a M. 
Turmel et qu avaient interceptée les gar-
diens ̂ e la Santé. 

On l'ouvrit avec précaution, se deman-
dant si elle ne contenait pas un explosif 
dangereux. On y trouva seulement douze 
pruneaux d'Agen et un billet laconique : 
« En attendant les autres 1 » 

Nullement ému par cette diversion, M. 
Turmel continua ses explications. 

Un peu avant deux heures, le juge avait 
interrogé Mme Turmel. Celle-ci n'a fait 
que confirmer les précédentes déclarations 
de son mari. 

L'HUISSIER COUSIN 
POURSUIT M. TURMEL 

Paris, 21 novembre. — Une demande en 
autorisation de poursuites visant M. Tur-
mel a été déposée aujourd'hui sur le bu-
reau de la Chambre. Elle émane de l'huis-
sier de la Chambre Cousin. On se rappelle 
que ce dernier avait été accusé par M Tur-
mel de s'être approprié deux des billets de 
1,000 fr. suisses contenus dans l'enveloppe 
oubliée par le député des Côtes-du-Nord 
dans son vestiaire et dont la découverte a 
amené l'arrestation de M. Turmel. 

Les Turmel contre M* Bonzon 
Paris, 21 novembre. — Le bâtonnier Henri 

Robert, ayant été saisi par M. et Mme Tur-
mel d'une réclamation contre leur ancien 
avocat, Me Bonzon, le conseil de l'Ordre a 
désigné un rapporteur. Me Lente. 

L'Affaire Bolo 
DEPOSITION DE MM. VERDIER ET NOËL 

Paris, 21 novembre. — M. Bouchardon a 
entendu cette après-midi le lieutenant Ver. 
dier, du 155e régiment d'infanterie, qui a 
voyagé de France en Amérique sur le même 
paquebot que Bolo. Le lieutenant Jousselin 
a reçu le témoignage de M. Noël, adminis-
trateur des Messageries Maritimes et de plu. 
sieurs autres Sociétés financières, qui, en 
1915, fut mis au courant d'une agitation 
pour la paix menée en Suisse par Bolo. 

L'informateur de M. Noël, actuellement en 
Amérique, va être entendu par commission 
rogatoire. 

L'Affaire Lenoir 
PIERRE LENOIR ET BERTHE D'ARLYX 

Paris, 21 novembre. — Dans l'affaire Le-
noir, M. Drioux a entendu un témoin qui 
lui a donné des renseignements sur les mou-
vements de fonds entre Pierre Lenoir et Ber-
the Alexandre, dite d'Arlyx. 

mi Bouge» 
L'INTERROGATOIRE DE M. LEYMARIE 

Paris, 22 novembre. — Convoqué par le ca-
pitaine Bouchardon, M. Leymarie a été in-
terrogé par le rapporteur, qui l'a autorisé à 
s'expliquer en présence de son défenseur, 
Mo Paul Guillain. Les questions posées à 
l'ancien chef de cabinet de M. Malvy ont eu 
pour objet son Intervention dans la restitu-
tion du chèque à Duval. Pied à pied, M. 
Leymarie a discuté les actes qu'on lui im-
pute. Par instant même, l'interrogatoire 
prit une tournure mouvementée. 

Il est probable que pour le prochain in-
terrogatoire M. Leymarie apparaîtra revêtu 
de l'uniforme militaire. U vient d'être, en 
effet, touché par un ordre d'appel envoyé 
par le recrutement de sa région, et 11 paraît 
que, par suite de certaines circonstances, le 
secrétaire d'état-ni.ijor Leymarie, en retard 
pour rejoindre la 20e section, à Paris, peut 
craindre une punition. 

lé" 
Paris, 22 novembre. — M. Morand, juge 

d'instruction chargé d'enquêter sur les laits 
de propagande défaitiste relevés à la charge 
d'Hélène Brion, institutrice de Pantin, et 
de sa collègue de Joigny, Suzanne Dufour, 
insiste sur sa résolution d'aller vite en be-
sogne et de précipiter les interrogatoires 
des auteurs et complices des menées crimi-
nelles. 

M. Pachot, commissaire aux délégations, 
est retourné à Pantin pour lever les scellés 
et pratiquer une nouvelle perquisition au 
domicile de Mlle Brion. On croit que celle-
ci sera prochainement renvoyée devant le 
tribunal correctionnel. 

L'Affaire Paix-Séailles 
LE CAPITAINE MATHIEU INTERROGÉ 

Paris, 21 novembre. — M. le capitaine 
Mangin-Boequet a procédé aujourd'hui au 
premier interrogatoire sur le fond de l'af-
faire du capitaine Mathieu. Celui-ci est ar-
rivé en civil au Parais vers trois heures, 
en compagnie de son défenseur. Me Hild. 

Il se rendit aussitôt au cabinet du rap-
porteur d'où il sortit seulement à cinq heu-
res. Jk 

Nous avons abordé l'ancien officier ̂ 'or-
donnance du général Sarrail. alors qu'il 
conversait avec un de ses camarades de 
l'armée d'Orient, Me Moro de Giafferi, ac-
tuellement en convalescence et qui était at-
taché comme lieutenant à l'état-major du 
général Sarrail. 

« Vous comprenez ma situation, nous dit-
il; il m'est impossible de rien vous dire. 
Le silence est pour moi un devoir, et ce de-
voir je l'accomplirai jusqu'au bout. » 

Nous avons pu cependant avoir quelques 
précisions sur Finterrogatoire de l'inculpé. 

Celui-ci tint à affirmer tout d'abord qu'il 
a agi de sa propre initiative, sans avoir ja-
mais été suggestionné par personne. 11 a 
reconnu avoir écrit à M. Paix-Séailles les 
cinq lettres dont on a parlé et lui avoir ex-
pédié, à la date du 6 juin, les trois docu-
ments officiels constitués par la lettre du 
général Sarrail à M. Nouiens, ancien minis-
tre de la guerre, président de la commis-
sion de l'armée; le télégramme ae M. 
Briand, président du Conseil, à M. Guille-
min, notre ministre à Athènes, le télégram-
me du général Jqffre au général Sarrail. 

Le canitaine Mathieu a déclaré : «J'ai cons-
cience ùT'avoir agi en bon Français, et ie n'ai 
rien à me reprocher. Les copies de docu-
ments que j'ai communiquées à M. Paix-Séail 
les, un ami de longue date, et dont les rela-' 
tions — U avait été attaché au cabinet d'un 
ministre de l'instruction publique — m'ins-
piraient toute confiance, n'étaient un secret 
pour personne. L'ordre du général Joffre 
donnant au général Sarrail la consigne de ne 
pas bouger, la dépêche de notre ministre à 
Athènes M. Guillemin, la lettre du général 
à un ancien ministre de la guerre M. 
Nouiens, étaient à Salonique connus de tous 
les officiers. Et l'ai s'en entretenait pour 
ainsi dire publiquement. Ce n'est pas en 
tant que chef du deuxième bureau que j'ai 
eu connaissance de ces documents, j'avais 
été à Saint-Maixent, d'où je suis sorti, le 
subordonné du général Sarrail. Mon but 
était de défendre l'armée d'Orient; de pro-
curer à son chef les renforts que tout 1« 
monde là-bas réclamait. 

» Aussi bien, je ne voulais pas inspirei 
une campagne de presse. J'ai demandé uni 
quement à M. Paix-Séailles de faire pression 
auprès des personnages politiques suscepti-
bles de « pousser » ce que je cherchais : la 
renforcement des troupes. Et je lui ai dési-
gné notamment MM. Gustave Hervé, Clé-
menceau. Painlevé. Viollette, Leblois — c« 
demie avocat du ministère de la guerre 
Je n'ai eu aucun rapport avec le « Bonnet 
Rouge », j'ignorais complètement les des-
sous politiques ou autres de ce journal. Tout 
le monde, en Grèce, a pu constater mon dé-
vouement, mon zèle patriotique. » 

LA GUERRE SUR 
Le Sous-Secrétaire d'Etat] LE COMBAT 
de la Guerre sous-marine de 1 Daie d'Héligoland 

La création d'un sous-secrétariat d'Etat 
de la guerre sous-marine est une nou-
veauté qui ne manque point d'originalité. 
11 ne faut pas craindre les innovations, et 
ce n'est pas cette crainte que je veux sou-
lever. Mais une question se pose d'elle-
même : « Il y a donc, sur mer, deux 
guerres, la guerre sous-manne et puis 
l'autre ? » 

En réalité, le bons sens, à défaut d'ex-
périence technique, protesterait contre cet 
aphorisme. Peut-on séparer, dans la con-
duite de la guerre, les opérations des na-
vires de surface de celles des sous-ma-
rins? Voici, par exemple, le raid récent 
des divisions légères anglaises contre Hé-
ligoland, dont le but probable était d'entra-
ver le développement des mouvements des 
sous-marins allemands dans ces parages. 
Supposons que notre marine ait des opéra-
tions de ce genre à conduire. Elle en a 
eu, il n'est pas improbable qu'elle en aura 
encore. De qui relèverait l'organisation 
de telles expéditions ? Est-ce du secrétariat 
d'Etat ou de l'état-major général? 

J'entends qu'une liaison parfaite peut et 
doit exister entre ces deux directions. Elle 
était, en particulier, assurée par le fait que 
le directeur de la guerre sous-marine était 
un contre-amiral, normalement en dépen-
dance de l'officier général plus ancien, 
vice-amiral, chef d'état-major général. 
Dans le nouvel état de choses, comme le 
sous-secrétaire d'Etat ne peut pas être en 
dépendance de l'état-major général; il faut 
nécessairement que le chef d'état-major 
se trouve subordonné au sous-secrétaire 
d'Etat en tout ce qui regarde les opéra-
tions ayant un rapport avec la guerre sous-
marine; mais pour les autres, non. La ligne 
de démarcation des initiatives et des res-
ponsabilités paraît, au premier abord, assez 
difficile à tracer. 

Le côté frappant de la nouvelle organi-
sation est la conception de cette spéciali-
sation de la guerre navale, qui semble 
écarter, plus encore que cela n'a été fait 
dans le passé, l'idée d'une stratégie offen-
sive contre les sous-marins. Il s'agit évi-
demment d'un contrôle plus serré, plus 
centralisé des mesures défensives. Nos 
forces de ligne offensives se trouvent relé-
guées dans un lointain plus brumeux que 
jamais. 

Si la guerre sous-marine était toute la 
guerre, à quoi serviraient les , services 
groupés hors du sous-secrétariat d'Etat? 
Si elle n'est qu'un aspect, très important, 
des opérations militaires engagées, pourra-
ton la dégager de l'ensemble de ces opé-
rations ? 

Tel est le problème. Il n'est pas aisé, et 
il faut compter pour le résoudre suif le haut 
sens pratique et militaire de M. Georges 
Leygues. 

Jean CLAUDIUS. 

Londres, 21 novembre. — L'Amirauté pu-L 
blie le communiqué suivant relatif au coin 
bat du 17 novembre de la baie d'Héligoland ; 

Un peu avant huit heures^iu matin, nos 
navires ont aperçu quatre croiseurs légers 
se dirigeant vers le nord, accompagnes dé. 
destroyers, de dragueurs de mines ou de 
patrouilleurs. Les dragueurs ou patrouil-
leurs se sont enfuis vers le nord-est, et 
Vun d'eux a été coulé par la canonnade 
des destroyers. Parmi les Allemands sau-
vés se trouvait un lieutenant de marine 
et cinq marins. 

Les croiseurs légers et les destroyers al-
lemands ont fait volte-face vers Héligoland, 
poursuivis à travers les champs de minei 
par un de nos vaisseaux d'avant-garde qui 
sous un épais rideau de fumée, les a cà-
nonnés jusqu'au moment où quatre cui-
rasses allemands sont apparus. Nos vais-
seaux d'avant-garde, cessant alors le feu. 
se sont repliés sur leurs soutiens au de 
hors des champs de mines. 

La présence de champs 'de mines a obli-
gé nos vaisseaux à ne pas dévier de la 
direction suivie par les vaisseaux alle> 
mands, de sorte que nos vaisseaux de 
soutien manquaient d'espace pour ma-
nœuvrer. 
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Le Bandit MDmi 
Par RESCLÂVZE DE BERMON 

CHAPITRE XX 

L'intervention de Saint-Srls 
(Suite) 

Le policier pria le vieux Thavelin de ren-
trer à Bourg-la-lielne pour porter des nou-
velles à « Maman Rose » et à Toinon, qui de-
vaient être dans une inquiétude mortelle, et 
Retourna devant- l'hôtel « Régine, ». 

Son frère était à son poste. 
— Eh bien T demanda le policier avec 

fcnxiété. 
— Rien. Une auto seulement, mais ce 

n'était pas le numéro, et c'est un petit 
bomme blond qui est descendu. 

Le policier réfléchit un moment. 
— C'est bien, dit-il... SurveilLe toujours et 

«ttends-moi. 
Il entra dans l'hôtel et demanda à parler 

*u gérant. -
Celui-ci venait de descendre. 
Le policier exhiba ses titres et sollicita 

quelques minutes d'entretien. 

Le gérant le fit entrer dans son bureau. 
— Monsieur, dit Thavelin, je vous pré-

viens, tout d'abord, qu'il n'y a rien dans 
ma démarche qui soit de nature à vous 
inquiéter. Il ne peut en résulter aucun en-
nui pour vous m aucun discrédit pour vo-
tre maison. J'ai seulement mission de sa-
voir si un certain M. Gérard y est installé 
depuis longtemps, s'il y est encore, et dans 
le cas où il l'aurait quittée, s'il doit y re-
venir. 

Le gérant fixa sur le policier un regard 
étonné : 

— Gérard ? fit - il interrogativement. A 
moins que ce ne soit un voyageur arrivé 
cette nuit, nous n'avons pas ce nom-là. 

— Il passe tant de monde chez vous I 
— Ma mémoire est très fidèle. Retenir les 

noms de nos clients est d'ailleurs une gym-
nastique à laquelle elle s'exerce depuis long-
temps. Je puis vous certifier que, hier soir 
encore, à minuiti nous n'avions pas un 
seul voyageur du nom de Gérard. D'ailleurs, 
la chose est très simple. Je vais m'en as-
surer. 

Il sortit et revînt au bout de quelques 
instants. 

— Ces exactement oe que je vous disais, 
fit-il d'un air de triomphe. Il n'y a pas de 
monsieur Gérard. 

Comme l'avait prévu le policier, c était 
donc sous un faux nom que se cachait le 
ravisseur de Mildred. 

Il en aurait le cœur net. 
Prenant la photographie crue lui avait 

donnée la mère du coupable, il la mit brus-
quement sous les yeux du gérant. 

Celui-ci ne put réprimer un mouvement 
de surprisa 

Le policier attachait sur lui ses yeux per-
çants. 

— Vous connaissez ce monsieur î affir-
ma-t-il. 

— Sans doute, balbutia le gérant. 
— Voudriez-vous me dire qui il est? 
Le gérant était visiblement très ennuyé. 
U se demandait à quoi le conduirait cette 

enquête policière. 
— Monsieur, dit Thavelin avec autorité, 

je vous ai exhibé mes titres et qualités; je 
vous ai dit que j'étais chargé d'une mission 
secrète, et je vous ai donné ma parole qu'elle 
ne pouvait vous causer aucun ennui. Dans 
votre intérêt, je vous engage à me répondre 
avec la plus entière sincérité. 

Le ton dont ces mots furent dits impres-
sionna le gérant. 

— Je ne demande qu'à vous aider, dit-il, 
dans la mission de justice que vous poursui-
vez, quelle qu'elle soit. La photographie que 
vous me montrez est celle de M. le baron 
d'Ammard. 

Thavelin ne put réprimer un sourire in-
crédule. 

— Il vous l'a dit ! fit-il. 
— Non, Monsieur, reprit le gérant avec 

assurance; j'en suis sûr. Il y a vingt ans 
que M. le baron d'Ammard est notre client. 
Il a longtemps habité Vienne, où il était 
marié à une richissime Autrichienne. Quand 
il venait à Paris, c'était toujours chez nous 
qu'il descendait. 

Devant ces affirmations, Louis Thavelin 
ne pouvait plus douter. 

Elles n'en renversaient pas moins toutes 
ses idées sur le ravisseur de mademoiselle 
de Libernières. 

Ainsi, c'était un baron authentique et un 
baron millionnaire I 

Mais alors, madame Gérard? 
La silhouette aristocratique de la dame de 

compagnie se dressa devant les yeux du 
policier. 

Ah ! il l'avait toujours pensé, que c'était 
une vraie grande dame 1 

Dominant ses impressions intimes, il pour-
suivit son enquête. 

— Vous dites, fit-il, que le baron habite 
Vienne ? 

— Il l'habitait du vivant de sa femme. 
— Et depuis ^ 
— Ma foi, je n'en sais rien. Il doit y avoir 

quelque trois ans qu'il n'était venu à Pa-
ris. 

— Y est-il pour longtemps? 
— Il ne l'a pas dit. 
— Est-il à l'hôtel en cé moment ? 
— Non. Il y a toujours son appartement, 

mais il ne l'occupe plus depuis trois jours. 
Hier matin, il est revenu en auto pour pren-
dre quelques effets, mais il est reparti aus-
sitôt. 

— En voiture ? 
—Jjin auto. 
— Vous ne pouvez pas me dire où il est? 
— Je n'en ai aucune idée. 
— N'a-t-il pas dit s'il reviendrait prochai-

nement ? 
— Personne n'en sait rien. 
Le policier se leva. 
— Je vous remercie, dit-il. Ne parlez pas 

à votre client de ma visite. Je vous ai pro-
mis qu'il ne résulterait pour vous rien de 
fâcheux de mon enquête et je tiendrai ma 
parole, mais cela cesserait d'être en mon 

pouvoir si ma démarche était connue de 
lui ou de qui que ce fût. 

Thavelin s'éloigna, il tenait un fil con-
ducteur, mais combien de temps faudrait-il 
avant que ce fil le menât au but 7 

Il ignorait toujours l'antre dans lequel le 
ravisseur avait emporté sa proie. 

Et pendant qu'il chercherait encore, les 
jours s'ajouteraient aux jcnurs, les nuits suc-
céderaient aux nuits, rendant la situation 
de la jeune fille de plus en plus périlleuse. 

Il n'y avait qu'une chose à faire : s'adres-
ser à la police. 

Il s'avouait qu'il n'avait déjà que trop 
tardé, et, cependant, il hésitait encore. 

Une voix souirde lui disait que Mildred 
étant depuis trois jours en la possession du 
baron d'Ammard, il n'arriverait pas à temps 
pour empêcher l'irréparable. 

Ne valait-il donc pas mieux attermoyer 
encore puisqu'il était sur ia voie et éviter 
le scandale qui rendrait public le déshon-
neur de la pauvre enfant t 

Il rejoignit son frère Jean, qui montait 
la garde sous les arcades, en face. 

Le policier ne pouvait se décider à s'éloi-
gner des alentours de l'hôtel Régina. 

Une sorte d'attirance le retenait là. 
A onze heures, il dit à son frère : 
— Entrons au Duval. Nous y déjeunerons 

sans quitter le chantier. 
Ils montèrent au premier étage du « bouil-

lon » situé à l'angle de la place des Pyra-
mides opposé à celui de l'hôtel Régina, et 
choisirent près des fenêtres une table d'où 
ils pouvaient en surveiller l'entrée. 

Quand ils eurent fini, Louis Thavelin dit 
à son frère : * 

— Reste encore à flâner nar là sans trot» 

te faire remarquer. Je renLe chez moi pour 
savoir si on n'y aurait pas apporté des nou-
velles. 

Comme il passait devant la loge de son 
concierge, celui-ci lui dit: 

— Une dame est déjà venue deux fois 
vous demander. 

— Elle n'a pas laissé son nom? 
— Non. Elle a dit qu'elle reviendrait vers 

deux heures. 
Une idée traversa le cerveau du policier, 

halluciné par l'idée fixe sous l'empire de 
laquelle il vivait depuis plusieurs jours. 

Si c'était Mildred, Mildred échappée des 
serres de son vautour, Mildred libre, Mil-
dred sauvée l 

Une seconde lui suffit pour comprendre 
ce que cet espoir avait d'insensé. 

Il pensa à Toinon. 
— Ce n'était pas ma sœur? demanda-t-il 
— Mademoiselle Toinon ? Non. Je la con-

nais. Mats, ma foi... à présent que vous m'y 
faites penser, c'est une dame qui lui ressem-
ble terriblement. Pas une jeunesse comme 
elle, pour sûr, mais fièrement jolie tout de 
même. Vous avez de la chance de recevoir 
des visiteuses comme celle-là, Monsieur 
Thavelin. 

Le policier ne répondit pas. 
De plus en plus soucieux, il monta chez 

lua. 
Il y était à peine depuis un quart d'heure 

quand on frappa à sa portrt 
Il alla ouvrir. 
C'était Saint-Bris. 
Elle sauta au cou de son frère, et il la 

pressa contre lui avec affection. 
Comme l'avait dit la mère Thavelin à 

Mildred. ils s'étaient tellement aimés auand 
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Sur le front italien 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

_ , , , . ^°™,e. U novembre. 
Pendant la tournée d hier l'activité do 

fartillerie a été intense sur tout le iront 
La marine royale et les moniton anglais 

jm/ prêté leur concours efficace dan, ;,, 
tone du littoral. ui 

Dans l'après-midi, l'adversaire a alla 
«ué violemment à trois reprises le \in\r 
hllTICA (nord-ouest du mon, Gravai 

Il a été repoussé chaque fols e a subi des 
pertes très élevées. es 

Sur le MONT TOMBA et sur le Vnxr 
"M ON VENERA, les actions V tm?! 
jl'ont pas été reprises ' "'™ 

Nos appareils ont exécute des actions 
ife bombardement efficaces e, „„ X n u 
plusieurs duels avec les avions ennem i 
Veux aéroplanes ennemis onl été abattus 

L'Ecoulement des Vins 
de la Récolte de 1917 

La Société d'agriculture rte la Gironde nous 
adresse la communication suivante : 

Le «Journal officiel », dans son numéro 
du 10 novembre courant, a publié le tableau 
ue la consommalCon imposée pendant le 
mois d'octobre dernier. 

Il résulte des chifrres fournis, dont l'exac-
titude ne peut être mise en doute puisqu'ils 
sont établi* d'après la perception d'une taxe, 
que la hausse des prix n'a point ralenti la 
demande. 

Voici, en effet, les quantités consommées 
dans les mois de septembre et d'octobre l&li 
et 1917 ; 

1918 Septembre Hectol. 2.533,000 
- Octobre 2,905.000 

Ensemble Hectol. 5,438,000 

Venise sera dépendue à outrance 
Rome 21 octobre. - On a annoncé cm'au 

cas ou >emse, devrait être abandonnée a 
l'ennemi elle ne serait pas défendue et ffUe 
par l'entremise du Vatican les \ itrir-hfVrfà 
auraient décidé d'épargner'la ville 

On annonce, de source officieuse que les 
troupes italiennes défendront le territoire 
de Venise par tous les moyens en leur 
pouvoir, car on n'a aucune confiance ni 
dans les promesses des Autrichiens, Bilan, 
la vague a Hrmat.on mie l'ennemi n'occu 
perait pas longtemps les régions octuelle-
ment envahies, car cela ne peut dépendre 
que de l'issue victorieuse de la guerre. 

Les Clés de la Plaine de Vénélie 
Rome 21 novembre. - D'une note officieu-

se publiée ce soir, il resuite que la ligne mont 
Monfenara-inont Tomba résiste toujours au\ 
effort.- des nombreux bataillons autrichiens 
et me la lign( du mont Grappa est encore 
intcLCti"î. 

La situation tactique se maintient bonne-
mais u serait téméraire de penser qu'il sera 
possible de maintenir cette résistance contre 
une formidable poussée de l'ennemi quand 
celui-n mettra toute sa puissance en œuvre 
sur un seul point. 

1917 Septembre 
— Octobre .... 

.Hectol. 8,073.000 
3.034.000 

Sw Se front roumain 
Les Pertes du Corps d'Officiers 

Jassy, 21 novembre. - V Indépendance 
roumaine » publie une statistique des pertes 
Bubies par les officiers roumains depuis le 
début des hostilités. 

Des cent trente listes de pertes publiées 
Jusqu'à présent par le «Moniteur officiel» 
11 résulte que 430 officiers ont été tués et 
E, 193 blessés. Le nombre des officiers dis 
parus et prisonniers s'élève à 734 Le corps 
[les sous ■ officiers a subi également de 
lourdes pertes Le nombre des sergents ins-
tructeurs et chefs de peloton tués est de 634 ■ 
«lui des blessés. 1,890; les disparus et pri-
sonniers se chiffrent par 2.059. Le= officier» 
tués et blessés sont au nombre, de 2 623 roique le corps des officiers soit de quatre 

cinq fois moins important que celui des 
vous - officiers. 

Armée d'Orient 
Salonique, 20 novembre. 

Dans la région de la Struma, combats 
lériens au cours desquels un appareil en-
nemi a été abattu 

A Voues! du V ARDAR, vers HADZ1 HA-
RI M AN. un coup de main ennemi a été 
repoussé; un prisonnier est resté entre nos 
faains. 

que d'Egypte 
A 8 Kilomètres de Jérusalem 

Londres, 21 novembre. 
On ne signale aucun changement dans 

la position au nord de Jaffa. 
Le 19 novembre, nos troupes ont enlevé 

a la baïonnette KURYET-EL-ENAB, à en-
viron neuf kilomètres à l'ouest de Jérusa-
lem, et DEITLIKIA, à environ huit kilo-
mètres au nord-ouest de la ville. 

Hier, nos troupes montées se trouvaient 
en contact avec l'ennemi, à environ six 
kilomètres ù l'ouest de B1NEH, sur la rou-
V de JERUSALEM à SCHOCHEM, 

Genève. 21 novembre. — On apprend de 
Constant:nople que les victoires britanni-
ques successives en Orient provoquent la 
consternation dans la capitale turque. On 
s'attend à plusieurs changements dans le 
haut commandement Djemal-Pacha, le gé-
néralissime de l'armée de Syrie, a déjà été 
remplacé par le général Izzet-Pacha. D'au-
tore-pâW,c'la"*r5os1îion d'Em-er-Pncha comme 
ministre de la guerre est rendue de plus 
*n plus difficile par l'avance anglaise-

tes Evénements de Russie 
La Scission entre Révolutionnaires 

à Moscou 
Pétrograd, 20 novembre. — On mande de 

jloscou : 
«Le soldat Mouranof est commandant en 

thef (sic) des troupes de l'arrondissement 
de Moscou. Le maire Roudnief serait en 
Juite. Il est recherché. La même scission 
mi'à Pétrograd s'est produite entre social-
îémocrates et social-révolutionnaires maxi-
Znalistes sur la question de la constitution 
H'un gouvernement. » 

Kaledine marche sur Moscou 
et sur Pétrograd 

tfaparanda, 21 novembre. — Des télé-
grammes parvenus ici indiquent que c'est à 
fa suite d'un bref combat que les troupes du 
îénéral Kaledine se sont emparées de Via-
lama, au sud de Moscou. 

On assure qu'une armée de cosaques, com-
prenant plus de 30,000 hommes, marche sur 
Moscou. L'émotion qui règne dans cette der-
nière ville est considérable, et l'on s'attend 
généralement à ce que les troupes maxima-
fistes n'opposent qu'une faible résistance à 
l'attaque des cosaques de Kaledine. 

Le brun court également qu'un autre dé-
tachement de cosaques plus Important en-
core que le premier se dirigerait directement 
Sur Pétrograd, 

Situation précaire des Troupes du Front 
Pétrograd, 20 novembre. — Sur le front, 

la situation devient assez précaire, plusieurs 
Commandants d'armées constatant que l'ar-
rière déchiré par la guerre civile oublie les 
soldats qui sont menacés de la famine, les 
approvisionnements n'arrivant plus sur le 
front Aussi les soldats ukrainiens pour-
raient, à brève échéance, imiter les cosa-
ques et regagner leur pays. 

Les Troubles de Zurich 
UNE QUATRIEME MORT 

Zurich, 21 novembre. — Une quatrième 
nctirne des tumultes de samedi soir a suc-
combé; c'est une dame âgée de quarante-
sept ans, qui avait été atteinte de trois bal-
les à l'abdomen au moment où elle faisait 
rentrer un enfant se trouvant sur le balcon 
4e son logis. 

UN APPEL DU PARTI SOCIALISTE 
Zurich. 21 novembre.— il n'y a aucun nou-

reau désordre à signaler. Le paru socialiste 
adresse un appel aux ouvriers, les invitant 
à éviter toute aggravation de la situation 
Et à renoncer à toute manifestation sans le 
Consentement des comités compétents. Il 
demande aux autorités de libérer les mani-
festants arrêtés n'ayant pas commis de vio-
lence, de retirer les troupes et de renoncer 
à toutes les mesures répressives II préco-
nise des mesures économiques en faveur des 
nécessiteux, la confiscation et la répartition 
équitable des provisions, des denrées et des 
combustibles etc. Enfin, il invite les comi-
tés socialistes à préparer une action en fa-
veur de l'introduction de la journée de huit 
heures et de la paix. 

 4 

Contre-Torpiileur 
américain coulé 

Washington 21 novembre. — L'amirauté 
annonce que ' - contre-torpilleur américain 
« Chauncey . a été coulé hier après-midi 
dans la zone de guerre, probablement après 
une collision. Il y a vingt et une victimes. 

 *-

Ensemble Hectol. 6,107,000 
Si l'on considère que le prix moyen des 

vins ordinaires, qui était, au 1er octobre 
1916, de 50 fr. l'hectolitre nu, à la propriété, 
atteignait 100 fr le 1er octobre 1917, cette 
constatation ne manquera pas de causer 
quelque surprise, parce Qu'elle est en con-
tradiction absolue avec toutes les observa-
tions faites sur l'écoulement des vins pen-
dant une longue période. 

C'est que le prix actuel, si élevé qu'il soit, 
se trouve encore inférieur aux ressources 
d'une clientèle enrichie, par la guerre, qui se 
dispute les disponibilités extrêmement res-
treintes de la récolte dernière. Car les nom-
breux milliards versés dans la circulation 
par l'Etat ne sont pas également répartis 
entre toutes les familles Quantité de gens 
qui ne consommaient que peu ou point de 
vin. disposent maintenant de l'argent néces-
saire pour s'en procurer. U se passe, pour 
le vin le. même phénomène que pour d'au-
tres denrées et marchandises qui ne sont pas 
de première nécessité, mais dont le consom-
mateur ne veut pas se priver lorsqu'il peut 
les payer Ainsi, tel gibier qu'on pouvait ob-
tenir pour 2 fr se paie 5 et 6 fr. aujourd'hui, 
bien rui'il n'ait pas coûté au chasseur plus 
cher qu'autrefois I Dans ce cas, c'est donc 
unique nent l'acheteur qui fait la hausse. 

La conséquence de cette situation, en ce 
qui concerne le vin. est le défaut d'équilibre 
entre l'offre et la demande, attendu que la 
quantité mise à la disposition du public ne 
peut s'augmenter d'ici la prochaine récolte. 
On voit par suite combien resterait inopé-
rante toute taxation, même en l'accompa-
gnant d'une « carte de vin » particulièrement 
difficile à établir sur un produit dont la con-
sommation est irrégulièrement répartie en-
tre les diverses régions de la France, aussi 
bien qu'entre les individus. 

D'autre part, en portant la portion à pré-
lever sur les quantités récoltées au double 
de l'an dernier, soit le tiers, et en étendant 
la récruisition jusqu'à un minimum de 15 
hectolitres, au lieu de 30, l'intendance a res-
treint d'autant les quantités laissées au ra-
vitaillement civil et contribué à aggraver la 
crise. 

Bien que les chiffres définitifs de la ré 
coite de 1917 ne soient pas encore connus, 
les renseignements recueillis sur les lieux 
de production et déjà publiés par les orga-
nes spéciaux de la viticulture et du com-
merce permettent de croire que le chiffre 
global de treate-huit millions d'hectolitres, 
que M Long, ministre du ravitaillement a 
annoncé dernièrement à la Chambre des 
députés, se rapproche sensiblement de la 
réalité, quoique probablement un peu trop 
élevé. 

Ce chiffre reste néanmoins encore bien 
| loin de celui de 1914 (72,500,000 hectolitres) 
1 qui n'était pas une année de grosse produc-

■ tion. j En 1916, où les déclarations furent, pour 
| la France seulement, de 33 millions 457,000 
! hectolitres, stocks compris, 11 est sorti do 

chez les récoltants, durant l'exercice, 28 mil-
: lions 115,000 hectolitres; mais l'armée n'avait 
| prélevé que le sixième de la récolte a l'ex-

ception de petits rendements inférieurs à 
30 hectolitres et des vins fins —- soit environ 
4 millions d'hectolitres. Il est donc resté S pour la lonsommation 24 million® d'hecto-

i litres. 
I En 1417, sur les 38 millions d'hectolitres 
| de la récolte, la part de la France, stocks 
! compris, peut être comptée pour 32 millions 
' d'hectolitres environ. Les sorties de la pro-
! priété, calculées d'après la même proportion 
' qu'en 1916, s'élèveront à 24 millions d'hec-

tolitres, sur lesquels la réquisition prélè-
vera sur les bases qui viennent d'être indi-
quées un contingent d'au moins 8 millions 
d'hectolitres ; la part de la consommation 
civile serait de 16 millions d'hectolitres. 

En ajoutant les importations de l'Algérie 
(réquisition déduite), de l'Espagne et autres 
pays, soit ensemble 5 à 6 millions d'hectoli-
tres au maximum, les quantités totales dis-
ponibles en France s'élèveraient a 21 ou 22 
millions, soit moins de 2 millions d'hectoli-

i très par mois. Par conséquent, si le vin con-
j tinue à s'écouler dans les mêmes proportions 
| que dans les deux derniers mois, les quan-

tités disponibles seront épuisées vers la mi-
juin prochain ! 

Cependant, si le ravitaillement militaire 
abandonnait le surplus de la réquisition qui 
dépasse les besoins de l'armée, en tenant 
compte, bien entendu, rie l'augmentation 
promise de la ration des hommes mobilisés, 
il y aurait 2,500,000 hectolitres à reporter sur 
la consommation civile, soit l'approvision-
nement d'un mois de plus. 

La conclusion qui paraît résulter de l'ex-
posé qui précède, c'est que la consommation 
devra forcément se restreindre d'Ici les pro-
chaines vendanges 

 . 
QUESTIONS MILITAIRES 

Le droit au chevron. - Nominations à titre 
définitif. — Le prêt des hospitalisés. 
Radiation des cadres. — Solde mensuelle 
des sous-officiers. 
Le chevron de blessure, qui est réservé 

aux seules blessures de guerre, ne peut être 
accordé aux militaires atteints d'une mala-
die imputable au service, mais le temps 
passé à l'hôpital à la suite d'une maladie 
contractée ou aggravée au front, est décomp-
té pour le droit au chevron de présence. 

* 
* * 

Il n'y a pas de délai fixé à l'expiration 
duquel un officier nommé à titre tempo-
raire doive être nommé à titre définitif, les 
promotions à titre définitif ne pouvant avoir 
lieu que dans la limite des vacances et sur 
propositions des chefs hiérarchiques. 

* * * 
Dans l'état actuel des règlements, tous 

les hommes en traitement, soit dans les for-
mations sanitaires ou hôpitaux de la zone 
des armées, soit dans les hôpitaux de l'in-
térieur, ont droit è la solde de présence 
pendant leur séjour dans ces établissements 
s'ils y ont été admis pour blessure reçue ou 
maladie contractée en service commandé. 

* * * 
Les officiers de complément, maintenus 

dans les cadres à l'expiration du temps de 
service exigé par la loi, peuvent, à toute 
époque, être rayés des cadres, soit d'office, 
sur le rapport du chef de corps ou dé ser-
vice, soit pour Infîiynité, sur production de 
certificats médicaux. 

Ceux qui appartiennent, par leur âge, à 
des classes mobilisables, ne peuvent être 
rayés des cadres que pour raison de santé 
avec certificats médicaux à l'appui ou pour 
cause d'inaptitude professionnelle. 

Le temps passé dans les foyers, en vertu 
d'une dispense, sous le régime de la loi du 
15 juillet 1889, ne compte pas comme service 

I entrant en ligne pour le droit à la solde 
' mensuelle. 

J. R. 

ACHETEZ dans tous les Magasins 
et dênôts de la Petite Gironde : 

La Pocliette-CorresponilaRce 
MARQUE JE». Or. 

4 Feuilles doubles - 4 Enveloppes 
Papier blanc bâtonnè de premier choix, 

Enveloppes gommée». 

Pour lO continios 

>lte Pochette-Correspondance est unique^ 
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BORDEAUX 
Il v a un an 

23 NOVEMBRE 1916 
Sur le front oriental, les Serbes poursui-

vent leur avance et s'emparent des villages 
de Paravolo et de Dimarci. 

L'amiral Dartige du Fournet, comman-
dant en chef des forces navales alliées, don-
ne l'ordre aux représentants de l'Allema-
gne, de l'Autriche-Hong rie et de la Bulga-
rie de quitter le territoire grec. 

Proclamation de Charles 1er, empereur 
d'Autriche, roi de Hongrie. 

A ta Chambre, dépôt du projet de loi sur 
la révision des exemptés et réformés. 

Une Plainte de M. Jacques Bonzon 
Paris 21 novembre. - Me Jacques Bonzon, 

avocat 'à la cour d'appel de Paris, vient de 
saisir le procureur gênerai d'une peinte • en 
violation de secret professionnel contre un 
ou plusieurs inconnus •, à raison de ia 
«campagne d'insinuations qui prend au-
jourd'hui un caractère nettement délic-
tueux» dont 11 se plaint d'être l'objet. 

« Le* allégations dont certains journaux 
«e sont fait l'écho ne peuvent, précise Me 
Bonzon dans ia plainte, avoir que trois 
sources : 1. Le cabinet de M le juge d ins-
truction Gilbert, ou, si Je n'entre plus pour l'affaire des époux Turmel, ceux-ci, excités 
maintenant contre moi. se répandent en ac-
cusations moins odieuses qu'imbéciles; i ie 
parquet de la Seine, qui créa le mois der-
nier cet extraordinaire système de communi-
qués judiciaires sur la légalité duquel Jfti 
déjà fatt toutes réserves entre vos mains, 
ï. les bureaux de l'ordre des avocats près la 
eour de Paris fies bureaux de mon ordre). 
Ces trois lieux, ces ensembles de personnes 
•ont astreints au secret professionnel.. » 

Le plaignant -'ise l'article 378 du Code pé-
nal et indique qu'il est prêt à se porter par-
tie civile dans l'instruction dont il demande 
Â'oiivasctiiri». 

mm iiE FER OE PARIS A ORLÉANS 
MODIFICATIONS D'HORAIRES 

A PARTIR DU 1« DECEMBRE 1917 
Trains directs (ligne de Bordeaux) 

Organisation d'un nouveau train direot (tou-
tes classes) entre Tours (dép. à 4 h. 17) et Bor-
deaux-Bastide (arr. à 12 h. 40', au moyen de 
l'adjonction d'une rame voyageurs au train 
régulier AJ de messageries. 

Ce train desservira Huilée (en plus de ses 
arrêts actuels) et aura son horaire modifié 
de manière à passer à Libourne à 12 h et per-
mettre aux Habitants de cotte vlbe ie se ren-
dre â Bordeaux après déjeuner, soulageant 
ainsi les trains 95 et 11. 

Section (le Poitiers a Angoulême 
(tableau mod. S réimprimé) 

Tableau réimprime par suite des modifica-
tions apportées au numérotage des trains de 
type militaire de sens pair, comme conséquen-
ce des changements apportés au tracé de ces 
trains sur les sections de Tours à Poitiers et 
d'Angoulême a Bordeaux. 

Les trains 4 et 40, légèrement retouchés, se-
ront dénommés respectivement PW et PY. 

Section d'Angôulême à Bordeaux 
(tableau niod. S et tableau annexa réimprimés) 

Réfection du graphique pour ramener a 85 
! kilomètres la vitesse nominale actuelle (40 Kll.) 
! dans les deux sens des trains de type militaire 

entre Àngoulêrne et uoutras. 
Gomme conséquence, le numérotage des 

1 trains est modifié : 
i pans le sens impair, les trains 59, K>, me, 7, 25 
| seront dénommés respectivement 57, 93, 127, 

i Dans te sens pair, les trains 38, ~û, 104, L22 
i deviennent respectivement 42, 74, 108, 126. 

Légère modification des trains circulant en-
tre coutras et Bordeaux, pour régulariser la 
situation résultant de la suppression depuis 
in -eDri^e de la circulation en double voie 
sous le tunnel de Lormont n. 1 (10 novembre) 
da la vitesse réduite et de l'arrêt aux mâts 
uv et '03 provisoirement imposée par la tra-
vpr-iép'dù tunnel de Lormont en vole unique 
Pendant la période de réfection des vpûtes. 

Rétablissement dSns son ancien horair 

pour la troisième fois, est en traitement à 
Bordeaux, à l'hôpital 201. Mardi dernier 20 
novembre. M. le docteur Richard, médecin 
en chef, lui a remis la distinction qu'il a 
superbement méritée. 

Ce vaillant sous-officier appartient à une 
famille bordelaise des plus connues. Ses pa-
rents demeurent 5, rue Franklin. 

Comité consultatif d'Action 
économique de ia 18e Région 

Le C C. A, E. de la 18e région a tenu, sa-
medi 17 novembre, sa réunion plénière à la 
préfecture de la Gironde. La séance a été 
ouverte à deux heures, sous la présidence 
de M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 
assisté de M. Vidal, directeur de l'inten-
dance; de MM. l'attaché à l'intendance 
Huvard, délégué du ministre de la guerre; 
Boùrbouley, président de la commission 
permanente ; commandant de Sesmaisons, 
représentant l'état-major. 

En ouvrant la séance, M. le Préfet, après 
avoir exprimé les regrets du comité à l'oc-
casion du départ de M. l'intendant Durosoy, 
souhaite la bienvenue à son successeur, M. 
Vidal II sait d'avance que le comité peut 
compter sur le précieux concours et sur la 
collaboration féconde du nouveau directeur 
de l'intendance. 

M. le Président retrace ensuite les faits» 
importants survenus depuis la dernière réu-
nion. Il signale, en particulier, les nouvelles 
instructions concernant le fonctionnement 
des comités et sous-comités et constate que 
les directives ministérielles s'Inspirent des 
dispositions adoptées, dès le début de ses 
travaux, par le C. C A E. de la 18e région. 
A bien des égards, ce dernier a pu être donné 
en exemple aux autres comités de France. 
Selon la méthode adoptée lors de la venue 
à Bordeaux de M le colonel Théry, cbef du 
service économique, il a fait, ainsi que sa 
commission permanente, peu de discours et 
beaucoup de besogne. Dans les deux ques-
tions Importantes de la main-d'œuvre et des 
transports, sa collaboration a. efficacement 
contribué à l'amélioration de la situation 
dans le Sud-Ouest. D'autre part, ses impor-
tantes enquêtes, en fournissant un inven-
taire précis des ressources industrielles de 
notre région, permettront de préparer utile-
ment l'avenir économique du pays. Déjà, 
certains des desiderata exprimés dans le 
rapport sur la région landaise vont se trou-
ver réalisés par de grands Industriels, dont 
tes efforts seront certainement suivis avec 
sympathie par le comité. 

Cette question prend un Intérêt considéra-
ble à l'heure où la section économique de la 
18e région, qui a déjà si heureusement aidé 
les services militaires américains dans leur 
adaptation à notre vie économique, peut 
contribuer par ses travaux à révéler aux in-
dustriels et aux capitalistes des Etats-Unis 
les réserves de richesses inexploitées que 
leur concour financier et leurs Initiatives 
pourraient mettre en valeur 

Touchant la question de l'installation des 
services américains à Bordeaux, M le Pré-
sident indique à quelles conditions cette 
installation peut être réalisée sans troubler 
l'équilibre de la vie économique locale. Il 
faut, à la fois, que nos alliés prennent pour 
leurs achats certaines précautions et que 
tes commerçants bordelais comprennent que 
les Américains doivent être traités sur le 
même pied que la clientèle nationale. Sur 
ie premier point, une entente satisfaisante 
est intervenue entre la base américaine et 
ia section économique En revanche, quel-
ques négociants magasiniers et entrepre-
neurs bordelais se sont rendus coupables de 
regrettables abus. Il suffira de faire appel 
au patriotisme des commerçants dont il s'a-
git pour que de pareils faits, qui vont d'ail-
leurs à rencontre de leurs propres intérêts 
ne se renouvellent pas. S'il en était autre-
ment, les autorités civiles et militaires n'hé-
siteraient pas à intervenir énergiquement. 

M. Boùrbouley, président de là commis-
sion permanente, rend compte dans le dé-
tail des travaux de cette commission. Il si-
gnale, notamment, qu'il n'a pas été examiné 
moins de 1,572 dossiers relatifs à des de-
mandes de sursis d'appel. Comme conclu-
sion à son exposé de cette question spéciale, 
il Indique que l'entente défectueuse des dé-
crets réglementant la question des sursis a 
amené une multiplication de demande telle 
que, sans résultat pour les intéressés la 
bonne marche des travaux des commissions 
se trouve compromise. Le comité prend, à 
cet égard, une délibération dont le texte 
sera communiqué aux journaux de la ré-
gion. 

M. le délégué du ministre de la guerre, 
après avoir rappelé succinctement les prin-
cipales dispositions des instructions minis-
térielles sur la constitution des sections éco-
nomiques et le fonctionnement des comités 
et sous-comités, présente un exposé des ré-
sultats de la mission qui lui a été confiée 
par M. le Sous-Secrétaire d'Etat de l'admi-
nistration générale, en vue de faciliter 
l'installation et le séjour des troupes amé-
ricaines. Il explique dans quelles conditions 
une répartition des affaires concernant ce 
service a été établie d'un commun accord, 
entre la délégation militaire française à la 
Base américaine et la Section économique. 
Il fournit spécialement des précisions sur 
les conditions dans lesquelles sont effectués 
les achats de vivres frais, .en vue d'éviter 
le renchérissement de la vie matérielle en 
Gironde. L'application du système adopté 
de concert avec la municipalité de Bor-
deaux, a permis jusqu'ici d'assurer les ap-
provisionnements nécessaires en dehors du 
marché local et à des prix notablement in-
férieurs à ceux payés sur ce dernier. 

Après un échange de vues, l'assemblée 
prend la délibération suivante : 

« Le C. C. A. E. adresse ses félicitations à 
la Section économique de la 18e région pour 
ie succès des efforts réalisés par elle, d'ac-
cord avec les services de la Base américaine 
a Bordeaux. M. le préfet de la Gironde et 
M. le maire de Bordeaux, en vue d'éviter 
que les achats faits pour les troupes améri-
caines n'entraînent pour la population un 
renchérissement de la vie matérielle. Il 
compte sur l'action continue de la Section 
économique pour maintenir et développer 
les heureux résultats obtenus jusqu'à oe 
jour. > 

Le comité émet, en outre, un avis favo-
rable à l'organisation d'un service d'accueil 
et d'information pour les personnalités ci-
viles américaines qui arrivent de plus en 
plus nombreuses dans notre port. La Section 
économique est chargée d'organiser ce ser-
vice, d'accord avec M. le Préfet, président. 

Le délégué du ministre présente ensuite 
le rapport élaboré par la Section économi-
que de la 18e région sur la reprise et le 
développement de la vie industrielle dans 
la région pyrénéenne, rapport qui a déjà été 
soumis aux sous-comités des Hautes et des 
Easses-Pyrénées, ainsi qu'aux autorités et 
aux techniciens de ces deux départements, 
et dont les épreuves sont ù la disposition 
des intéressés au siège de la Section écono-
mique. Il est donné lecture des conclusions 
de cet important document qui sont approu-
vées par l'assemblée. 

Il est enfin présenté un compte rendu 
sommaires des travaux des sous-comités dé-
partementaux. A cette occasion, sur la pro-
position du représentant des Hautes-Pyré-
nées, un vœu est adopté tendant à l'unifica-
tion en France du taux de la ristourne et si 
possible des prix de vente du pain et de la 
farine. 

LES SURSIS 
Dans sa réunion du 17 novembre courant, 

le comité consultatif d'Action économique 
de la 18e région. 

Considérant qu'une interprétation erronée 
des règles qui déterminent l'attribution des 
sursis concernant les professions industriel-
les et commerciales, ainsi que la méconnais-
sance ou l'ignorance de ce fait que le décret 
du 24 septembre 1917 a été abrogé par celui 
du 5 octobre 1917, ont amené la présentation, 
dans toute la 18e région, d'un nombre si 
considérable de demandes, que l'instruction 
et l'examen de ces dossiers absorbent l'acti-
vité des commissions permanentes des sous-
comités et du comité au point de compro-
mettre la bonne marche de leurs travaux; 

A pris la délibération suivante : 
• Il est rappelé aux demandeurs en sursis : 

1. que le sursis n'est jamais accorde que 
dans un but d'intérêt général, en vue d'aug-
menter la résistance économique du pays, 
jamais pour favoriser des Intérêts particu-
liers; 2. qu'aucune profession n'ouvre le 
droit à la mise en sursis, celle-ci n'étant jus-
tifiée que par la valeur sociale et économi-
que de la fonction ou de la profession 
qu'exerce l'homme dans la vie civile; 3. que 
le décret du 24 septembre 1917 étant abrogé, 
rien n'est changé aux règles précédentes, en 
ce qui concerne les hommes appartenant à 
une classe plus ancienne que 1903 (service 
armé ou auxiliaire) ou à !a réserve de l'ar-
mée active (service auxiliaire) ; 4. que la 
situation des hommes du service armé ap-
partenant à la classe 1903 ou à une classe 
plus jeune jusqu'à 1914 inclus, est réglée 
par le décret du 5 octobre dernier. 

» Dans ces conditions, les Intéressés sont 
prévenus que toutes les demandes présen-
tées au titre du décret abrogé du 24 septem-
bre leur seront retournées sans examen; 
aue, d'autre part, pour les classe® non vi-
sées paf le décret cru 6 octobre, les directi-
ves précisées par les circulaires ministériel-
les seront strictement appliquées par les 
sou-comités départementaux. » , 

Citations à l'Ordre 
— Est cité * l'ordre de l'Infanterie division-

naire, ls sergent Louis Stutter, du 43e d'Infan-
terie : « Gradé très brave et courageux. S'est 
particulièrement distingué au combat du 16 
avril 1917, par son énergie et son entrain. A 
admirablement entraîné sa section a l'attaque 
des lignes allemandes. > 

Sa famille habite 82, rue Cazenave à L» 
Bastide. 

— Est cité a l'ordré^Bu régiment, Hector Ro-
turier, soldat de Ire classe au 144e régiment 
d'Infanterie : « Excellent soldat, dévoué ot 
courageux. A assuré la liaison, comme cou-
reur de bataillon, dans des circonstances par-
ticulièrement difficiles et sons de violents tirs 
de barrage. Au front depuis le début de la 
campagne. » 

La famille de ce brave habite rue Maucou-
dinat et rue Leytelre, a Bordeaux. 

Arrivée de Grands Blessés 
Mercredi à midi sont arrivés en gare 

Saint-Jean, avec une heure de retard, deux 
cent soixante-treize grands blessés venant 
d'Allemagne par la Suisse, viâ Lyon. 

Nos gloreux compatriotes ont été répartis 
dans divers hôpitaux de notre ville. 

Carte d'Identité des Etrangers 
Les étrangers ayant fait dans les mairies 

ou commissariats les déclarations prévues 
par le décret du 2 avril 1917 sont invités à 
verser chez le percepteur de leur domicile ou 
de leur résidence là taxe de 5 francs insti-
tuée par la loi du 29 juin 1917, (en sont seuls 
dispensés ceux qui seront munis d'un certi-
ficat d'indigence dûment établi). 

Ils devront ensuite se présenter à la mairie 
ou au commissariat où ils ont effectué leur 
déclaration et où leur carte d'identité leur 
sera remise en échange : 1° De la quittance 
du percepteur (ou du certificat d'indigence); 
2° de leur récépissé de demande de carte d'i-
dentité; 3° du titre de permis de séjour dont 
ils sont porteurs. 

Dans le cas où l'étranger se serait déplacé 
avant la délivrance de la carte d'identité, il 
demandera cette pièce au préfet du départe-
ment de sa nouvelle résidence en lui faisant 
connaître son adresse actuelle et la mairie 
(ou commissariat) où il a fait sa déclaration. 

La carte sera remise à la mairie (ou com-
missariat) de la nouvelle résidence, et dans 
les conditions d'échange cl-dessus spécifiées. 

Le préfet, Olivier BASCOU 

ce moment, quatre individus inconnus l'as-
saillirent, et pendant que trois d'enire eux 
le maintenaient, l'autre, le mennçant d'un 
revolver, lui enleva la somme de 500 francs. 

L'argent du patron. — Chargé d'encaisser 
une somme de 35 francs pour le compte de 
son patron M. Fournier, négociant en bois. 
74, avenue Thiers, le jeune charretier André 
a gardé par devers lui cette somme. Il l'a 
dépensée à faire la noce et à l'achat d'objets 
divers. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vtce-présinent 

Le manœuvre Maurice Courbin, âgé de 
47 ans, domicilié à Bègles, qui fut arrêté en 
flagrant délit de vol de morues à la gare de 
Bordeaux-Brlenne, a été condamné mercredi 
à six mois de prison. 

us l'anoits couckux ùn l'avenir 
de leurs Enfants doivent les 

préparer, chez eux ou sur place, 
lux emplois de Comptable, Stcno-
>actylo, etc.. — Demander le 
rôgRimrrie gratuit aux 

«Joaillier 
Orfèvre 

SPECIALITE DE COLLIERS PF^.ES 
 :-£» .-li ' « . 

- Etes-vous sportif ? 
— Voulez-vous le devenir ? 

XJXSSSL'SH : 

CHAQUE SE.UAINK 

COMM O MCAT IONS 

Théâtres et Goneerts 
Concert de Charité franco-américain 

Sous le haut patronage de Mistress Bucklln, 
femme du consul des Etats-Unis, et de Mme 
Chevallier, un concert de charité franco-amé-
ricain va être donné à la salle de Guyenne, 
rue Combes, le samedi 1er décembre 1917. 

Au cours de oeite soirée d'entente cordiale, 
nous aurons le pjaisir d'entendre de nombreux 
artistes américams, anglais et français. 

Parmi ceux qui ont promis de prêter leur 
gracieux concours, nous pouvons déjà citer : 

Mme Rozès • Marzelli, Miss Ueoghean, dans 
ses mélodies Irlandaises; le violoncelliste Ro-
soor; M. Tlioresen M. Morettl, le chanteur amé-
ricain He-mann. Un chœur de soldats améri-
cains se fera égajement entendre. 

M. Gillet tiendra le piano d'accompagnement. 
Prix des places : 5, 3 et 2 fr. On trouve des 

billets a la maison Bermond, 9, rue Sainte-Ca-
therine, et à la maison Marchand, 66, rue Salnt-
llemi. 

Chiens pour l'Armée 
La société canine de Guyenne et Gasco-

gne remercie les personnes qui ont bien 
voulu par son entremise offrir leurs chiens 
aux armées. Elle fait un nouvel appel aux 
propriétaires désireux de contribuer à la dé-
fense nationale en donnant ou prêtant leurs 
chiens pour la durée de la guerre. Les races 
admises sont les suivantes : chiens de ber-
ger ou de montagne, dogues ou mâtins, fox-
terriers et bouledogues. 

Voici la liste des généreux donateurs dont 
les animaux viennent d'être expédiés à M. 
le Ministre de la guerre à Paris : 

MM. Dieuzaide, Caudéran (Gironde) ; Dus-
son, château Chollet, Talence (Gironde); Be-
veraggl, Salnit-Seurin-de-Bourg (Gironde) ; 
Lacipierre, Bordeaux; Chaisneau, Eysines 
(Gironde); Labonté, Bassens (Gironde); 
Boullerne, Bouscat (Gironde) ; Chadeau, Ta-
lence (Gironde) ; Rouchereau, Hure (Giron-
de) ; Geoffroy, Arlac (Gironde) ; Levreau, 
Bordeaux; Brun, Caudéran (Gironde); Can-
tlilac, Mérignac (Gironde); Degonds, Bor-
deaux (Gironde); Paul Maurel, Bordeaux; 
Lagourdette, Bègles (Gironde) ; Maura, vété-
rinaire, Bordeaux; Sartron, Lapouyade (Gi-
ronde) ; Boyé, La Hourcade (Lot-et-Garon-
ne); Guitta'rd, Villeneuve (Lot-et-Garonne); 
Bizet, Saint-Front (Lot) ; Vezolle, Arlac (Gi-
ronde) ; Foulque. Soussans (Médoc) ; Vion, 
Mortier, par Léoville (Charente-Inférieure); 
Fondeville, Bouscat (Gironde) ; Fougères, 
Pau (Ba-sses-Pyrénées) ; Latour, Billères 
(Basses-Pyrénées) ; Ropas, Gelos (Basses-Py-
rénées) ; Juppé, Xay (Basses-Pyrénées) ; Gul-
qhon, Puyoïô (Basses-Pyréné'es) ; Pavssan, 
Cenon (Gironde) ; Mlles Lester, Bordeaux. 

Théâtre-Français 
HERODIADE 

L'annonce de la présence de Mme Geyre dans 
« Hérodiade » avait mis en éveil la curiosité, et 
l'on peut dire aussi la sympathie du pu-
blic. On se pressait, mardi soir, aux portes du 
Théâtre-Français, et, la salle complètement 
garnie, des centaines.de personnes ne purent 
obtenir aux guichets des billets d'entrée. 

Et vraiment, Mme Geyre justifia pleinement 
ce mouvement de sympathie en sa faveur. 
Elle fut une Salomé intelligente, sensible, ma-
nifestant de très heureuses qualités scénlques. 
Sa voix est d'un timbre agréable-, bien posée, 
ayant le charme et la justesse. Après quelques 
instants d'émotion au début de l'air : « Il est 
doux, il est bon », la chanteuse, favorisée par 
la façon trèt, habile dont elle conduit sa voix, 
s'assura un succès qui persista pendant toute 
la soirée. Des fleurs lui furent offertes abon-
damment: il y eut des bravos souvent répétés, 
avec rappels, ois, tout ce qui constitue une 
réussite brillante pour une artiste qui parait 
pour la première fols devant un public. 

Mme Caro Lucas a confirmé la bonne impres-
sion laissée par son rôle de Léonor dans la 
« Favorite ». Reine élégante et distinguée, chan-
teuse sûre ei écoutée avec plaisir, comédienne 
au jeu vibrant et dramatique, elle a donné 
une fort intéressante réalisation du person-
nage d'Hérodiade, et pour elle aussi, les bra-
vos ont été nombreux. 

Nous savons déjà que le rôle de Jean, le 
prophète est un de ceux qui convient le mieux 
a M. Cazenave, et que MM. Redon (Hérode), 
Ferran (Phanuel), Lapeyre (Vitelllus), tien-
nent leurs emplois dans les meilleures condi-
tions de suoeês. C. P. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
tiare de Bordeaux-llastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 3,87-1 à 1,068 (série A, Ire caté-
gorie) ; de 15,253 à 16,000 (série B, 2e catégorie); 
de 11,116 à 11,700 (série C, Se catégorie), par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées a 
l'expédition le vendredi 23 novembre 1917, sauf 
celles destinées au réseau du Nord, momenta-
nément fermé au irallc commercial. 

Le réseau du P. L. M. n'accepte que les 
marchandises classées en ire catégorie sur la 
zone ouest, et que les farines, céréales et den-
rées alimentaires classées en Ire catégorie sur 
la zone est. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACl'LTE DES LETT RES. — Vendredi 23 no 

vembre, a cinq heures, conférence publique, 
aveo projections, sur « la Vénétle et l'Adriati-
que », par M. Sa'gnac, professeur d'histoire 
moderne. 

Mercredi 19, Montmori'lon, devant la «arà 
8 h. 15. 

Jeudi 20, Angoulême, place d'Arnos, 9 heures 
Vf-:i i'f-11 21, Saint-.Icnn-d'Angélv, au dépôt 

li heures. 
SarnivU 22, Saujori, champ de foire, l) heure* 
L'exactitude de l'arrivage du comité au lie? 

d'achat ne peut être garantie d'une façon ail 
solue, en raison des difficultés des moyen» 
do transport. 

Localités qui seront probablement visitée». 
en Janvier 1018 : Rochpfnrt, Poitiers. MnrosV 
Marans, Ciré, Montmoresu. 

SAINT-GERMAIN-DU-SEUDRE 
VOLS. — Depuis quelques jours on vol( 

des poules, canards et dinde> chez des pro< 
priétnires de la commune. Des disposition! 
sont prises pour découvrir les malfaiteurs! 

TONNA Y-CHAR ENTE 
CITATION. — A l'ordre du régiment Alla 

tôle Cornet, soldat à la 15e compagnie du 3.14< 
d lruantorlc : « Très bon soldat, au front de 
puis le début, a toujours fait preuve de cou' 
rage et d'abnégation, notamment le .... Joui 
oh 1! a été volontaire pour aller chercher def 
munitions. » 

K, MONTENDRE 
CITATION. — Médpoln aide-major de lr« 

clHSse André Rolland, du 21e bataillon de chas 
sciirs à plod. fils du docteur Rolland, de Mot* 
tendre, h l'ordre de la brigade: i Médecin 
aide-major qui a fait preuve, au cours de» 
combats des d'une bravoure et d'une ab-
négation remarquables. S'est, dépensé sans 
compter et jusqu'à la limite des forces humai 
nés pour assurer le transport instantané des 
blessés depuis la ligne de feu jusqu'à l'arrière 
A contribué ainsi à sauver de la mort les 
blessés graves, on leur assurant les soins les 
plus immédiats. Est revenu de l'attaque épuisé 
par la lourde tâche qu'il avait remplie. » (2e 
citation, croix de euerre.) 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Voici le sommaire du « Journal de médeci-

ne da Bordeaux » : / 
Chronique médicale bordelaise : L'Etudiant 

de demain. — Les Médecins de l'Uruguay à Ba-
gnôres-de-Bigorre. — Travaux originaux : 
Etude sur les principales causes d'erreurs de 
diagnostic dans les paralysies des membres 
consécutives aux blessures des nerfs (A. Pi-
tres): Action des gaz asphyxiants sur l'appa-
reil de la vision. V. erratum, p. 260 (Teulières) ; 
Sur deux cas d'hémoglobinurie quinique (Le 
Dentu). — Note de pratique : Traitement des 
hémorroïdes pair les injections phéniques (Es-
comel). — Variétés : A propos des Universités 
(J. Causslmon). — Correspondance : Les Etu-
diants égyptiens. — Revue des thèses de Bor-
deaux : Contribution à l'étude dans le service 
de l'arrière de la chirurgie conservatrice des 
membres lésés par projectiles de guerre (Ade-
lus) ; Considérations sur la calcification des 
fibromyomes (Lévy) ; Le psoriasis et la tuber-
culose (Soulaine). — Chronique locale et nou-
velles : Néorologrie i lo D' Dumur (X. A.) ; Morts 
et blessés pour la patrie (X. A.) ; Enseigne-
ment médical dans l'armée (X. A.); La Carte 
de lait; Ecole de santé navale; Les Médecins 
américains et la guerre (R. C.) ; L'« Education 
sentimentale » et le bromure. 

JViain-d'Œuvre milita re russe 
TRAVAUX AGRICOLES 

La direction des services agricoles de la i 
Gironde nous communique la note suivante j 
relative aux conditions d'emploi de la main- ] 
d'œuvre militaire russe offerte par le minis- : 
tre de la guerre à tous les agriculteurs qui 
en feront la demande au maire de leur com- < 
mune lequel devra les grouper et les adres-
ser ensuite à la préfecture sous le timbre i 
(direction des services agricoles). Le délai ; 
imparti pour la réception de ces demandes , 
est fixé au 30 novembre inclus. 

Note 
1. Les travailleurs militaires russes som \ 

constitués en équipes d'effectifs variables 
selon l'emploi, mais de vingt-cinq hommes 
au minimum commandées par des officiers 
ou des sous-officiers russes. Dans chaque ré-
gion, ces équipes seront groupées en com-
pagnie. «* 

2. Paiement oar l'employeur d'une som-
me de trois francs par jour ouvrable ou 
non; la durée normale de la journée de tra-
vail est de huit heures. Les heures faites en 
sus donnent lieu à un supplément de solde 
de un huitième par heure. 

Il est assuré aux travailleurs militaires 
russes une journée par semaine. Les sous-
officiers et les hommes employés au ser-
vice général (cuisiniers, etc.) ont droit à 
une solde de trois francs par jour ouvrable 
ou non. 

Les soldes sont payées à la fin de chaque 
semaine. 

L'employeur verse, en outre, à l'Etat fran-
çais une redevance de 0 fr. 10 par homme 
et par jour ouvrable ou non pour permettre 
le paiement de 1 indemnité journalière de dé-
placement allouée aux officiers russes char-
gés d'encadrer et d'inspecter les équipes 
des travailleurs militaires. 

3 L'employeur assure à ses frais le loge-
ment, le chauffage et l'éclairage des tra-
vailleurs, des sous-officiers et des hommes 
employés au service général. Leur nourritu-
re est également assurée par l'employeur 
qui en est remboursé par des bons remis 
par le chef de détachement russe. 

Toutefois, le sel, le sucre, le thé et le ta-
bac seront fournis par l'intendance au chef 
du détachement quand l'employeur en fera 
la demande. 

La ration journalière est fixée comme suit 
par le commandant russe : 

Viande, 350 grammes; pain, 700; thé, 5ï 
sucre, 60; légume, une ration et demie du 
soldat du front; sel, 30; graisse, une ration 
du soldat du front; gruau, riz ou pâtes, 70; 
tabac, une ration du soldat du front. 

4. Des militaires français faisant fonc-
tion d'interprètes seront rattachés aux équi-
pes russes selon les defnandes des em-
ployeurs. 

Contre la Tuberculose 
Le Comité d'assistance aux tuberculeux de 

la guerre nous adresse la note suivante : 
Le 5 mai 1903, le professeur Brouardel, 

de Paris, dans le discours qu'il prononça 
au Bureau central international pour la lut-
te contre la tuberculose, disait • « Je ne sau-
rais trop appeler l'attention sur la gravité 
de la situation que certaines collectivités 
rayonnantes (armée, chemins de fer) créent 
pour la nation. 

» Elles sèment la tuberoulose dans les cam-
pagnes. 

» Quand un soldat tuberculeux est réfor-
mé, il se rend à la chaumière familiale, qui 
est loin de présenter les conditions hygié-
niques les meilleures; le logis est souvent 
mal éclairé, mal ventilé, humide; parfois, le 
plancher n'est constitué que paT de la terre 
battue. Dams oe milieu insalubre, le tuber-
culeux, en contact de tous les instants avec 
ses frères, ses parents, Jusque-là bien por-
tants, tousse et crache au hasard; toute la 
maison est souillée, et ce foyer de tubercu-
lose familiale s'étend bientôt à tout le vil-
lage. » 

Q.u'a-t-on fait, depuis 1903, pour éviter ce 
péril menaçant î Rien, absolument rien ! 
Lorsque, en 1914, la guerre fut déclarée, elle 
fit affluer vers les casernes un grand nom-
bre de jeunes gens porteurs du microbe de 
Koch. Les fatigues et une hygiène rudimen-
taire firent le reste. Aujourd'hui, nous ré-
coltons le fruit de notre Imprévoyance et 
de notre coupable Indifférence. SI nous ne 
voulons pas tous devenir tuberculeux, il 
faut « exiger les soins de propreté et éviter 
le crachat porteur de microbes». Tout est là. 

« Werther ». — Vendredi, soirée de grand ga 
la, première de l'opéra de Massenet, aveo le té-
nor Edmond Clément, la cantatrice américaine 
Leila Mégane, du Coven Garden, de Londres; 
pour la première fois à Bordeaux; Lucy Ray-
mond, Lapeyre, D. Bedué, etc. Spectacle termi-
né par « la Nuit de Walpurgls », grand ballet 
de «Faust», dansé par les quatre étoiles et les 
24 dames du corps de ballet. Location de 10 heu-
res à 7 heures. 

« La Présidente ». — Samedi, gala de comédie, 
avec Mlle Mane Yvon. Prix des places des tour-
nées Charles Baret. 

« Laknaé ». — Dimanche en matinée, aveo Ed-
mond Clément, A. Garcia, René Gerbert, Geor 
gette Nylson, etc. 

« La Juive ». — Dimanche soir, aveo Caiena-
ve, Luoyle Panls. Location ouverte. 

 p 

Théâtre des Bouffes 
« Miss Uelyett ». — Samedi soir et dimanche, 

matinée et soirée aveo F. Caruso, André Cham-
bon, Lucy Raymond, Lya Ceddês, Mme Lejeu-
ne, René Gam/, Paul Darnols, D. Bédué, etc. 
AU 2e acte, « le ballet des Muletiers », divertis-
sement inédit, da Camille Laffont. Prudent de 
louer. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

SYNDICAT DES FOURREURS ET FOUR-
REUSEiS. — Toutes et tous de la corporation 
sont Invités à assister à l'assemblée générale, 
qui aura Heu le dimanche 25 décembre, à dix 
heures du matin, Bourse du travail, 42, rue de 
Lalande. 

Ordre du Jour i Adhésions nouvelles, coti-
sations, la convention signée et ses conséquen-
ces, mesures à prendre. 

Présence indispensable. 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Les mem-

bres du Syndicat sont priés d'assister à la 
réunion des diverses organisations de l'Union 
de l'Imprimerie, le 25 courant-, ù dix heures, 
Bourse du travail. 

53 T A. T CIV1 
DECES du 81 novembre 

Marie Etcheverrla, 13 ans, rue des Bouviers, M. 
Jean Ladouce, 58 ans, rue d'Ornano, 291. 
Jean Minvielle, 58 ans, rue de La Réole, 88. 
Veuve Camin, 67 ans, rue Cassignol, 18. 
Gustave Jean, 70 ans, rue de Bègles, 125. 
Veuve Lameroy, 73 ans, rue Leberthon 51. 
Veuve Capdeferd. 80 ans. cité Lafon, 44. 
Veuve Fort, 81 ans, rue Marsan, 60. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  —faT^ 
leur famille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Camille MILLASSEAU, 
chef de division honoraire à la préfecture, 

ol'ticier d'Académie, 
officier du Mérite agricole 

et du Nlchan-irtikhar, 
leur époux, père et parent, qui auront lieu le 
vendredi 23 novembre, en l'église Notre-Dame. | 

On se réunira à la maison mortuaire, 91, rue ' 
Fondaudège, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, ni, e. Alsace-Lorraine. 

Apolio- i'héâtre 
« Tout à l'Américaine I » — Tous les soirs,, ù 

8 h. 1/4, triomphe de la Revue et de ses excef 
lents interprètes: Mado-Minty et Mario en tête. 

Halliett' et Villars débuteront jeudi dans leur 
sketch inédit : « Le dernier Accord », aveo la 
valse Marloupée. Décors nouveaux. 

The Gallimore et t>. _ Vendredi, 40e do la 
Revue et débuts des célèbres fantaisistes amé-
ricaines. Location au Français. 

Trianon-ïhéâire 
«Jalouse ». — La prédilection du public pour 

les spectacles de Trianon s'affirme de plus en 
plus. Tous les soirs — et ceci n'est pas un 
« cliché » — la coquètte salle est comble. C'est 
bien la plus agréable, la plus chaude de Bor-
deaux. A chaque représentation, Jane Gony ob-
tient un triomphe dans le rôle de la vieille bon-
ne Ambroisine, qui a toute la saveur du Picha-
dey, 

« Le Sursis ». — Vendredi à 8 h. 30, soirée de 
gala extraordinaire pourïla première du « Sur-
sis », le fameux vaudeville, modèle du genre, 
qui a eu plus de 2,000 représentations consécuti-
ves à Paris. Interprétation hors de pair, avec la 
compagnie au grand complet. Il faudra voir la 
belle Renée Wlllems et l'excellent Robert Tem-
play dans les deux meilleurs rô\es da leur ré-
pertoire. Location tous les Jours, de 2 heures à 
0 heures, rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyage I » — Tous les soirs, Ta Re-

I vue Jouée devant un public nombreux qui ne 
l se lasse pas d'applaudir les scènes amusantes 

qui fourmillent dans la pièce, ainsi que les ex-
cellents Interprètes, Mmes Dauvia, Ritz, Pro-
vost, Jane Mary, Volney, Dallsa, Farnèse, Pler-
val; MM. Bosc de Lavarellle, Réval, Mauris, 
Martin, Rulller, Reynal, Préval, etc. — Vendre-
di, comme chaque semaine, scènes nouvelles. 
On loue sans frais à la Scala. 

CONVOI FUNÈBRE lollTànn^: 
gent au 57o d'infanterie (au front), et M™ Ro-
bert Lannes; M"» Germaine Lannes, M. et Mme 
Lêopold Danty et leur fille, M. et Mme Th. Bur-
-let, les familles Lagardèrc, Pariel, Alp. Danty 
et Camp&gnet prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 
M™> Henri LANNES. née DANTY-LANUSSE, 
leur épouse, mère, Delle-mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu ven-
dredi 23 courant, en l'église St-Victor d'Arlac. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
de Patay, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. . 
Pompes funèbres générales, iSl.c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Robert Mouren, Gabriel Mouren, 

son fils; les ramilles Mouren, Salvai, Brunet, 
Bessoa et Nofri (de Marseille) ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Robert MOUREN, 
iieutenaat au 149» régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre (4 citations), 
tombé glorieusement au champ d'honneur à 

la tête de sa compagnie, le 23 octobre 1917 
à l'âge de 87 ans, 

et vous prient d'assister au service religieux 
qui sera célébré samedi 24 courant, à dix heu-
res, en l'église Sainte-Eulalie. 

BOURSE DE PARIS 
on 21 novembre 

BULLCTiri PliMANCIË» 
La Déclaration ministérielle et le bruit d'une 

grande victoire anglaise sur notre front onl 
permis au marché de faire preuve d'excellen. 
tes dispositions. On a bien, sur les valeurs de 
guerre, témoigné d'un peu d'inquiétude, qu» 
les dispositions fiscales contenues dans le pro-
jet Klotz a provoqué; mais l'ensemble est de-
meuré fort satisfaisant. Valeurs russes indéci-
ses sur l'imprécision des nouvelles de Pétro-
grad et la faiblesse du rouble à 71 Mexi-
caines recherchées. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Iitats. — 5 % libéré, 87 75; 3 %, 59 75: 

Obi. Ch. fer Etat, 385; Tunis 1892, 321; Chin» 
1908, 400; 1913, 432; Egypte unifiée, 92; privilé-
giée, 80 55; Espagne, 113 80; Japon 1905 , 88; Bon» 
1913, 518; Maroc 1904, 490; Russie 1880, 48 50) 
1889, 49; consolid., Ire et 2e sér., 53; 1901, 43 
1906, 63; 1909, 59 50; Serbie 1902, 416; Dette otto 
mane unifiée, 59 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 3,150; Banque de Paris, 1,060[ 
Compagnie algérienne, 1,382; Crédit Foncier, 
635; Crédit Lyonnais, 1,125; Crédit mobilier, 
432; Banque française, 225; Banque de l'Union 
parisienne 645; Banque de l'Azotï-Don, 735/ 
Banque nationale du Mexique, 342; Banqu* 
russo-asiatique, 490; Foncier égyptien, 760. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 750; Paris 
Lyon-Méditerranée, 915; jouiss., 482; Midi, 895; 
Orléans, 1,092; jouiss., 679; Ouest, 700; Nord d^ 
l'Espagne, 400; Saragosse, 440. 

Valeurs diverses (actions). — Azote (SociéK 
norvégienne), 705; Comp des métaux, l,128i 
Comp. générale des eaux, 1,532; Comp. géné 
raie transat: ordin., 355; dito prior 350; Mes 
sageries marit. ordin., 304; Métropolitain, 435| 
Nord-Sud, 140; Omnib s de Paris, 430; Sue? 
(canal maritime), 4,650; Panama, 113; Aciérie! 
de France, 1,100; Aciéries de la marine, 1,300; 
Ateliers et chant, de la Loire, 2,370; Chargeurs 
Réunis (Comp. française), 1,865; dito (part), 
1,075; Compt et mat. d'usines à gaz, 2^10; Creu 
sot, 2,899: Dynamite t traie, 870; Edison, 562i 
Etablissements Decauville, nouv., 297; Fives 
Lille, 990; Tréflleries du Havre, 291: Forges et 
chantiers de la Méditerranée 1,300; Gaz et 
eaux, 305; Grands moulins de Corbeil, 281 ; 
Mines de Malfldano, 332; Mines de Mokta-el-
Hadid. 2,425; Nickel, 1,565; Penarroya, 1,330| 
Say ordin., 475; Distribution parisienne, 380] 
Electricité de Paris, 520; Briansk ordin.. 291) 
dito prlvil., 270; Rio Tinto ordin.. 1,825. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865 
544; 1871, 365; 1S75, 490; 1876, 485; 1892, 252; 1894/96, 
254 50: 1898, 310; 1899 , 289 75; 1904. 303 50; '.905 
345; 2 3/4 1910. 273 50; 3 % 1910, 286; 1912, 221. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 440; 1880 
470; 1891. 295; 1892. 323; 1899, 326; 1906, 364; '91a 
195; 1917, libérée, 344 75; non libérée, 310 25. 

Foncières 1879, 471 75; 1883, 326; 1885, 325; 1895 
842; 1903, 370; 1909, 200 ; 3 >A 1913, 385: 4 % 1913 
419; 1917, libérée, 344 75; non libérée. 310 ?.ï 

Bons à lots 1887. 58 25. 
Chemins de fer. — Ardennes, 341; BOne-Guel 

ma, 321; Est-Algérien, 323 75; Est 3 %, 355 501 
nouv., 332; Midi 3 %, 348; rouv., 343; Nord 4 %, 
398; 3 %, 339; nouv., 332; Orléans 3 %, 359; 1884, 
327; Ouest 3 %, 352 50 ; 2 y2 %, 344 50; Paris 
Lyon-Méditerranée 4 %, 398 25; fusion. 330 751 
nouv., 326 75. 

Diverses. — Cie générale des Eaux, 400; Suez 
Ire série, 439; 2e série, 403; 3e série, 390. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). -
Andaloi.s, Ire série fixe. 384; 2e série fixe, 350: 
Asturies <lre hypoth ), 450 ; 2e hypoth., 400; Au 
trlchlennes (Ire hypoth.), 318; Cacérès var., 150) 
Nord-Espagne lire hypoth.), 449; 2e hypoth.. 
400; 3e hypoth., 390; 4e hypoth., 393; 5e hypoth. 
390; Pampelune, 417; Barcelone prior., 440; Por 
tugais de 1er rang, 299; Lombardes anc, 144 50; 
nouv. 147: Saragosse (Ire hypoth.). 375; 2e hy-
poth., 359: 3e hypoth.. 359; Riazan-Ouralsk, 255; 
Volga-Bougoulma, 270; Altaï, 250; New-York, 
New-Have\ 485; Chicago 475. 
Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 V4 % 
380; 4 %, 452. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 2.615; Malacca ordinaire 

150 50; Maltzoff, 373- Bakou, 1,332: Colombià 
650; Lianosofï, 273; De Beers ordin., 263: dito 
pref., 368; Tharsis, 147; Ray Consolidated Cop 
per, 169; Utah Copper, 567; Platine, 435 Toula 
740; Balia, 325 

Mines d'or. — Chartered, 23 50; East Rand 
12 25; Ferreira. 24 50; Goldfields. 43 50; Modder 
fontein B., 236 50; Rand Mines. 82; Uobinsor 
Gold, 24 75. 

COURS CES CHANûES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 76 & 6 Sz, 

Hollande, 2 53 à .267; Italie, 63 à 65; New-York: 
S 67 à 5 72 •' : Pétrosrad, 09 y, à 74 *i; Suis 
se. 130 v, à 132 M) : Norvège, 195 ù 199. 

BOURSES ÉTRAKGSfttS 
Change Madrid, 73 60; Barcelone, 73 90; L» 

bonne, 872; fluenos-Ayres (or). 55 1/1: Vnlpa-
raiso. 11 in'3? 

Théâtre de l'Alcazar 
« Les Mystères do Paris ». — La pièce célèbre 

d'Eugène Sue et Blum sera donnée samedi et 
dimanche, matinée et soirée, avec une inter-
prétation de tout premier ordre , Pierre Lau-
rel, Mmes Sablot-Clarence, Rousseau, Smltlî, 
Delange, Réal, Kléber, MM. Joubert, Rousseau, 
Vieuille, Talrnond, Qulntana, etc. Prudent de 
louer sans frais à la Scala Ou à l'AIcazar. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Chartrou, Sézalory, Fcntana et 

Lalanne remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Zéphirin CHARTROU, 
ainsi que cel'es qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent, que la messe 
qui sera dite ù dix heures, le vendredi 23 cou-
rant, en la primatlale Saint-André, sera offer-
te pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 121, c.'Alsace-Lorraine 

Tombola des Ouvriers cuisiniers 
Le Syndicat dos ouvriers cuisiniers de Bor-

deaux a procédé le 20 novembre au tirage de 
sa tombola de solidarité dont les numéros sui-
vent : 
9,332 3,039 4,176 7,556 5.S19 9,141 11,036 11,201 

10.207 15,013 1,587 6,429 5,824 5,584 562 370 
9,640 7,924 7,436 12,850 11,165 6,532 162 7,476 
6,741 5.6S1 9,397 1,274 5,585 7,003 6,435 13,011 
2,801 2,062 11,426 7,063 7,883 7,315 9,962 1,751 
4,076 3,078 1,754 13,701 7,423 662 3,397 4,614 

12,980 4,508 3,902 2,498 2,580 69 3,189 12,240 
10,302 14,556 1,747 15,108 4,337 6,380 2,152 2,460 
2,563 4,189 15,128 8,393 1,357 15,634 1,120 1,673 
2,763 2,302 1LS09 384 2,741 13,023 11,648 9,415 
2,979 4,636 1,292 7,785 4,218 6,251 9,374 15,690 
5,509 340 2,658 3,971 7,941 13,218 9,898 6,455 
3,573 7,510 9,568 2,742 9,690 7,853 3,942 14,373 
2,919 15,653 13,194 148 1,325 11,194 2,975 263 

10.208 325 11,472 
Les lots devront être réclamés à partir du 

24 novembre, de 2 heures à 5 heures du soir, 
Jusqu'au 24 décembre 1917, 13, place Puy-Paulln. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Pierre Pionnier, Mme veuve Emile Lége-

ron, M. Jules Légeron, les familles Pionnier, 
A. Légerôn, Louis Ducot, André Rebsomen, Eu-
gène de 'Grandcpurt, Vaton, commandant L. 
Samuel, Toury, Paul Capdeville, docteur Jules 
Piohari et Bor remercient bien sincèrement 
les personnes qui ont assisté aux obsèques de 

M. Maurice PIONNIER, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, et les informent que la fa-
mille assistera a .a messe qui sera dite à son 
intention le samedi 24 courant, à dix heures, 
en l'église Saint-Ferdinand. 

DEMEDPiEiiflEIIT^ M- Boulenger, percep-
ntfflCnulEnlCn I O teur de la 6e recette 
de Bord eaux,les familles de Montaigut.Pagnon, 
Nicot, Delcros, Bruzac, Eyxiniac, Chatonet, Dam-
bler, Demoy, Delert et Charbonnel remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ BOULENGER, née Lucie DELCROS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance Les messes ont été dites dans la 
plus stricte Intimité. 
Pompes funèbres générales. t'I, c. Alsace-Lorraine 

VALS-SAINT-J E AN 

Petit Dictionnaire 
Orthographique 

de Poche 
Ce dictionnaire, tout à fait original 

est uniquement orthographique. 
QTf CAfl mnfA sont réunis en 
U/.UIIU IIIUlO 240 pages petit 
format et l'on trouve, auprès de chacun 
d'eux, la solution de toutes les diffi-
cultés orthographiques et grammati-
cales (accents, pluriels, irrégularités, 
syntaxe, conjugaison,prononciation). 

Ce point de vue orthographique et 
grammatical a été négligé dans les dic-
tionnaires dits de poche et n'a jamais 
été traité de façon aussi complète et 
aussi pratique dans les meilleurs 
dictionnaires de classe ou de bureau. 

Ce livre unique, répondant à un 
besoin réel, est indispensable à tous pour 
écrire correctement. 
Présenté sous une élégante reliure, pratique 
et solide, ce dictionnaire est envoyé franco 

contre mandat-poste de 2 fr. 10 adt-essé 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux, 

Il est en vente au prix temporaire de 2 francs, 
dans les Magasins et Dépôts de la Petite Oironde. 

Cours de Chant 
Mme Montalba a repris ses leçons de ohant 

en français et en Italien, ainsi que son cours 
d'ensemble de musique vocale, 24, rue du Par-
lement-Sainte-Catherine. 

Toujours les Vols en Gares 
Mercredi matin le service du commissariat 

spécial a procédé à une série d'arrestations 
pour vols de colis et diverses marchandises 
commis dans les gares; parmi les individus 
arrêtés se trouvent neuf Espagnols qui ont 
été défères au parquet, et deux employés de 

I la Compagnie du Midi, remis aux autorités 
militaires. 

Le même service a également déféré aux 
autorités militaires sous l'inculpation de va-
gabondage spécial François G... et eon amie 
Julia D. 

l m us xaatà^-SLka-

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée au 

sergent Jean-ïiaoUl Grabette, du 22e colonial, 
compagnie de ravitaillement, avec la très 
belle citation suivante : 

« Excellent sous-officier. Le 2 juillet 1916, 
à Hardecourt (Somme), a fait l'admiration 
de tous par sa bravoure et son entrain. Griè-
vement blessé au cours du combat. Deux 
blessures antérieures. La présente nomina-
tion comporte l'attribution de la croix de 
guerre avec palme. » 

La sèment Grahette. *rrtèv«rneist felessé 

PETITE CHRONIQUE 

Collision. — Mercredi après-midi, vers une 
heure, la voiture conduite par Jean Arnau-
die, quarante-cinq ans, employé de la maison 
Ducos et Sarrat, est entrée en collision avec 
un tramv-ay, rue d'Ornano, à l'angle de la 
rue de Kater 

Le choc occasionna la ohute de Jean Arnau-
die, qui se fît une blessure assez profonde à 
la tête. Il a été conduit et admis à IWpital 
Saint-André, salle 18. 

Le revolver. — M. Henri Persillon, contrô-
leur militaire, passait, mercredi soir, vers 
huit heures et demie, rue de la Gare, il rut 
atteint d'une balle de revolver partie d'un 
groupe de trois militaires inconnus, qui pri-
rent la fuite et ne purent être rejoints. 

Agression. — Jeudi matin, vers une heure 
moins un quart, un militaire allié regagnait 
l'hôtel où il efit descendu pour dix jours 
A* «aja»ait nrès du marché aux bestiaux, A 

Patronage Jules-Ferry 
(Arlac Solférino) 

Dimanche 20 novembre, sous la présidence 
de Mme Cestre (en l'absence de M. Cestre. pro-
fesseur à la Faculté, en mission universitaire 
en Amérique), a eu Heu la distribution des 
prix aux élèves et anciens élèves des cours 
post-scoialres créés il y a cinq ans par le 
Patronage Jules-Ferry. 

Le palmarès annuel comprenait des prix 
offerts par M. le Ministre de l'instruction pu-
blique, la presse bordelaise, M. Cestre, etc. 

Les professeurs et élèves des cours de sténo-
graphie, anglais, mandoline, solfège, piano, 
etc., etc., ont été vivement félicités par M. 
Baugler, président de l'Œuvre, qui a assuré 
sociétaires et élèves de tout son dévouement. 
Mme Cestre a dit son admiration pour toute* 
les œuvres de patronage, gui rendent des ser-
vices Inappréciables aux familles ouvrières. 

Une audition de l'Estudlantlna a terminé 
cette charmante réunion. 

SPECTAC 3L.IES & 

JEUDI 22 NOVEMBRE 
TRIANON-niEATRE. — A 8 h. 45 : t Jalouse •. 
APOLLO-THEATRE, — A 8 h. 30 : «Tout ù 

l'Américaine ». 
SCALA-THEATRE. - A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'Voyaae ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 80 ! « L'His-

toire de la musique par les maîtres du pia-
no >. 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLÉ 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

a S rat- Projef-Cinénîtè 
« PASQUALE « 

Ce très boau tllm d'art sera projeté demain 
vendredi et, Jour3 suivants, a-^ec «LE COLLIER 
DE PÈllLKS », interprété par l'amusant comi-
que Levesque. 

Samedi, soirée de aala, avec intermède mu-

A.VIS. — Les matinées 4t soirées ont lieu 
désorinai* les Jours, sans exc&ntton,. 

SIROP BRIANTAS 
Attestations de Professeurs et Membres Académie de Médecine 

Chronique Régional 
ROCHEFORT 

AGC1DENT. — Le mouleur Henri Vande-
lln, trente et un ans, rue Ledru-Rollin, 61, 
s'est blessé au pied gauche en travaillant 
dans l'usine de M. Bouyer. Le forgeron An-
tonin Rocard, trente-cinq ans, rue Grimaux, 
18, s'est contusionné à la jambe gauche en 
travaillant dans l'arsenal. 

SAIN fJEAN-D ANGELY 
DEPOT DE REMONTE 

Itinéraire pour les mois de novembre et dé-
cembre , 

Lundi 26 novembre, Rochefort, Scole de 
dressage, 8 h. 30. 

Mardi 27, Céré-d'Aunls. route de Rochefort, 
8 h. 3». 

Samedi 1er décembre, Marans, devant la ga-
re, 10 heures. 

Mardi 4, Chfttellerault, devant le mairie, 8 
heures. 

Mercredi 5, Rufîec, devant la gare, 8 h. 30. 
Jeudi 6, Cognac, place de la Sous-Préfectu-

re, 8 h. 30. 
Vendredi 7, Saint-Jean-d'Angély, au dépôt, 

S h. 80. 
Lundi 10, Rochefort, Ecole de dressage, 8 h. 30. 
Mardi 11, L'Uo-d'Albe, route de Rochefort, 

8 h 30. 
Mercredi 12, Surgères, devant la gare, 9 h. 45. 
Jeudi 13, La Rochelle, devant la nouvelle ga-

re, 9 heures. 
Vendredi 14, Saint-Jcam-d'Angély, au dépôt, 

9 heures. 
Mardi 18. Poitiers, Caaniû de la -Madeleine, 

.13 a. 30. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 21 novembre. 

Ame-
nés Vendus Prix 

du poids vil. 
Prix 

estrêm 
Porcs..... 1.252 1.190 175 à 196 tr. les 50 ktl. 130 a 19' 

Quelques très bons porcs vendus 19S et 199 fr. 
Droits u'octrol et d'. atage non compris. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIIV 
du 22 novembre 

Cours relevés par le Service de l'inspectio» 
des marchés (Halles ceh'trales de Bordeaux), 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, 490 à 520 fr.; 2e quai., 460 à 500 fr.| 
3e quai., 400 à 450 fr.; Périgord ou Basque 
ire quai., 450 à 500 fr.; 2e quai., 360 à 870 fr.| 
3e quai., 280 à 300 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo. 
3 fr. à 3 fr. 50; la cage, 6 à 12 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 4 
16 fr.; gravettes, 3 à 6 fr.; portugaises, 2 fr. U 
à 4 fr.: moules, le colis, 15 à 20 fr.; palourdes 
10 à 12 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos 
26 ft 50 fr.; Pyrénées, 60 à 80 fr.; citrons 1( 
cent 8 à 12 fr. ; noix vertes, les 100 kilos, 130 i 
150 fr.; pommes diverses, 60 a 90 fr.; raisin 
blanc. 20 à 40 fr.; prunes de reine-Claude, 2( 
à 40 fr. 

Gibiers. — Alouettes grasses, la douzaine 
5 k 9 fr.; garennes, la pièce, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; 
grives, 1 fr. 25 à 1 fr. 60; levrauts, 4 à 6 fr.; lièvres, 7 ù 11 fr.; perdreaux gris 3 à 4 fr. 1 
rouges, 3 fr. 50 à 5 fr.; palombes, 3 fr. à 3 fr. 25 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 380 i 
400 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz. 
0 fr. 40 h 6 fr.; choux-fleurs du pays, 3 à 18 fr. 
choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. 30 à 1 fr. 40| 
choux pommés, la douz.. 3 à 15 fr.; céleri, 1< 
paquet, 1 fr. 20 a 1 fr. 40; chicorée, la do,u-,z. 
0 fr. 90 à 1 fr. 50; cresson, 1 fr. a 1 fr. 20; Cp 
rottes, le pan., 0 fr. 25 a 2 fr. ; épinards, 1) 
douz., 1 fr. 20 à 1 fr. 40; laitues. 0 fr. 60 f 
1 fr. 50; navets, 0 fr. 20 à 1 fr.; oseille, 0 fr. ''■ 
h 0 fr. 80; pommes de terre, les 100 kilos 
26 a 28 fr.; raves, la douz., 0 fr. 30 à 1 fr. 20 
salsifis, le paq., 0 fr. 75 à 1 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le milli' 
335 n 340 fr.; Nord, 335 a 340 fr.; Maroc, ÏW i 
260 fr. 

Fromage Gruyère, le kilo, 7 à 8 fr.; Auv 
gne, 1 fr. 50 à 5 fr.; PoTt-Salut, 5 fr. I 5 fr. r/> 

Beurre, le kilo, fi fr. 50 à 8 fr. 30. 
Poisson de mer et d'eau douce, mêmes cours 
Volailles, mêmes cours. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

^Cofe officielle des Marchandises) 
Paris, 21 novembre. 

Huile de colza, 435 fr. 
Huile de lin, 360 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 21 novemfom 

Cuivre — Comptent, 110 liv.; à trois moi» 

Etàîn. - Comptant, 285 liv.; à trois mois 
2^lornbî°— '^Comptant, 80 sa. 10 Jlvraisoi 
éloianéel 29 sh. 10 <L 



Armée et Marine 
INFANTERIE 

Réserve. — Mons, lieutenant réserve au 158e 
Wgiment d'infanterie, passe au 144e régiment. 

Queret, lieutenant au 203e régiment d'infan-
terie, passe au 140e régiment territorial d'in-
lanterie. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Active. — Sont promus à titre temporaire 

Hans l'artillerie coloniale : 
Au grade de chef d'escadron : Renard, capi-

taine au 3e. 
Au grade de capitaine : Scoia, lieutenant au 

lier; Thomas, lieutenant au 3e. 
Au grade cle sous-lieutenant : Sabine et 

Champon, maréchaux des logis au 22e régi-
ïnent. 

Réserve. — Est promu au grade de sous-lieu-
tenant : Pulles, brigadier réserviste au 3e ré-
giment. 

CORPS DE SANTE 
Le médecin principal de Ire classe Fournial 

'est nommé au grade de médecin-inspecteur k 
.titre temporaire (armée d'Orient). 

Mutations. — Sont affectés dans le corps de 
Banté des troupes coloniales : 

En Indochine : le médecin-major de 2e clas-
se Granié, du dépôt du 23e régiment d'infan-
terie coloniale. 

Au dépôt des isolés coloniaux de Port-Saïd : 
le médecin-major de ire classe Porisan, du dé-
pôt du 7e régiment d'infanterie coloniale. 

Au dépôt du 1er" régiment : le médecin-major 
He 2e classe Boblet, rentré de l'Afrique équïto-
rlale française. 

Au dépôt du 22e régiment : le médecin-major 
Be 2e classe Le Goaon, rentré d'Indochine. 

Au camp de Fréjus : les médecins-majors de 
Ire classe Lefèvre, du dépôt du 1er régiment; 
Erdinger, du dépôt du 8e, et Jojot, rentré de 
l'armée d'Orient; le médecin aide-major de Ire 
Classe Laurence, du dépôt de 7e régiment. 

INTENDANCE DES TROUPES COLONIALES 

' Ont été affectés dans l'intendance des trou-
pes coloniales : 

A la ire sous-intendance coloniale à Paris : 
l'officier d'administration de ire classe Léo-
nard, provenant des armées (atlecté au maga-
sin central); i'dfflcïèr d'administration de 3e 
classe Bonnet (bureaux), du ministère de la 
feuerre, 8e direction. 

A la 2e sous-intendance coloniale à Paris : 
l'offlcier d'administration de Ire classe Yotte 
(bureaux), précédemment désigné pour l'Afri-
que occidentale française. 
' A la Ire sous-intendance coloniale de Lyon i 
l'offlcier d'administration de 2e classe Billon 
(bureaux), provenant du Tonkin. 

A la 2e sous-intendance coloniale de Lyon : 
l'offlcier d'administration de 2e classe Bon-
peau (bureaux), provenant de l'Afrique occi-
dentale française. 

A la sous-intendance coloniale de Bordeaux : 
f'offlcier d'administration de Ire classe Thiret 
{magasins), désigné pour remplir les fonctions 
de gestionnaire du magasin des vivres colo-
nial à Bordeaux. 

A la 2e sous-intendance coloniale de Cher-
bourg : l'officier d'administration de 2e clas-
te Andrei, provenant du Maroc. 

Aux infirmiers coloniaux du fort de Bicê-
Ire : l'officier d'administration de ire classe 
JTouraine, provenant du Maroc. 

Aux travailleurs coloniaux : le sous-inten-

dant militaire de 2e classe Level, de la 2e sous-
intendance coloniale de Paris. 

En Afrique équatoriale française : l'offlcier 
d'administration de Ire classe Boujart (bu-
reaux), de la sous-intendance coloniale de Ro-
chefort. 

A Madagascar : l'officier d'administration 
de Ire classe Daridan, de la sous-Intendance 
coloniale de Lorient. 

En Indochine : l'offlcier d'administration de 
Ire classe Nosmas, de la section d'infirmiers 
coloniaux du fort de Picêtre. — A la Ire sous-
intendance à Hanoï: l'officier d'administra-
tion de Ire classe Millet (magasins), venant de 
France. — A l'hôpital de Saigon (gestionnai-
re) : l'offlcier d'administration de Ire classe 
Naudin (magasins), de la sous-intendance de 
Hanoï. 
RECRUTEMENT DES OFFICIERS 

DE L'INTENDANCE COLONIALE 
Le « Journal officiel » vient de publier un 

rapport au Président de la République et un 
décret portant règlement d'administration pu-
blique et modifiant le décret du 9 février 1917 
relatif au recrutement des officiers d admi-
nistration du service de l'intendance des trou-
pes coloniales. 
COURS D'ELEVES-OFFICIERS MECANICIENS 

Un cours de perfectionnement (5e série) 
pour les sous-offlclers d'artillerie lourde, spé-
cialistes en automobile et susceptibles de de-
venir officiers mécaniciens, ouvrira le 7 dé-
cembre 1917. Il aura une durée de six semai-
nes environ. 

Il =era désigné pour suivre ces cours qua-
rante sous-officiers choisis parmi les sous-of-
fleiers des groupes à tracteurs d'artillerie 
lourde ou de campagne, des sections de mu-
nitions automobiles de 75 ou d'artillerie lour-
de et des sections de réparations. 

Les candidats devront en principe apparte-
nir à l'armée territoriale ou à la réserve de 
l'armée active. Aucune proposition des candi-
dats de l'armée active âgés de moins de vingt-
cinq ans ne sera retenue. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Est inscrit au tableau spécial de la médail-

le militaire : le second-maître canonnier Le 
Chaponnier. 

ETAT-MAJOR GENERAL 
Sont appelés aux emplois ci-après : 
Le vice-amiral Rouyer, inspecteur général 

permanent. 
Le vice-amiral Moreau, commandant en 

chef, préfet du 2e arrondissement maritime. 
Le vice-amiral de Gueydon, membre du 

conseil supériour de la marine, inspecteur 
général permanent du personnel militaire de 
la flotte. 

Le vice-amiral Le Bris, membre du conseil 
supérieur de la marine, inspecteur général 
permanent du matériel et des arsenaux. 

COMMANDEMENTS 
Sont nommés aux commandements sui-

vants : . . 
Le contre-amiral Faton, au commandement 

d'une division de l'armée navale. 
Le capitaine de corvette Brousse, du torpil-

leur d'escadre « Mancini ». 
Le capitaine de corvette Vennln, du torpil-

leur d'escadre « Mécanicien-Principal Lestin ». 
Le capitaine de corvette Forget, du torpil-

leur d'escadre « d'Herville ». 
Le lieutenant de vaisseau Valois, du torpil-

leur d'escadre a Claymore ». 
Le lieutenant de vaisseau Gudeney, du tor-

pilleur d'escadre « Atmah ». 
Le lieutenant de vaisseau Bourdet, du tor-

pilleur d'escadre « Enseig-ue-Henry ». 
Le lieutenant de vaisseau Changeux, du 

torpilleur d'escadre « Cognée ». 
Le lieutenant de vaisseau Moreau, du tor-

pilleur a Verdon ». 
Le lieutenant de vaisseau auxiliaire Allai-

re, du trqfisport « Drome ». 
COMMISSARIAT 

Le commissaire principal Evanno, du port 
de Rochefort, en service à Lorient, est dési-
gné pour exercer les fonctions de chef du 
service de l'intendance maritime à Salonique, 
en remplacement du commissaire principal 
Leyrac, dont la période d'affectation est ter-
minée. 

Le commissaire de 2e classe Bonowitta, des 
services d'intendance et de santé, est mainte-
nu, sur sa demande, en services à Bizerte 
pour une nouvelle période de deux années. 

INSCRIPTION MARITIME 
L'administrateur principal, chef du quar-

tier de Bayonne, Brunet, est nommé, sur sa 
demande, chef du secrétariat de la direction 
de l'inscription maritime de Marseille. 

Le chef du secrétariat de la direction de 
U'insoription maritime de Nantes, de Bigault, 
est nommé chef du quartier de Bayonne. 

Le chef de l'inscription maritime du quar-
tier de Narbonne Lecaoheux, est appelé a 
continuer ses services à Alger 

L'administrateur de Marseille, Lacoste, est 
nommé chef du quartier de Narbonne. 

PERSONNEL TECHNIQUE 
Sont promus dans le personnel administra-

tif de gestion et d'exécution dans les direc-
tions de travaux : 

A l'emploi de commis principal d%2e clas-
se : M. Aune, à Toulon. 

A l'emploi de commis principal de 3e clas-
se : M. Richard, à Paris. 

A l'emploi de commis de Ire classe : MM. 
Poulin, à Paris; Robie, à Lorient. 

A l'emploi de commis de 2e classe : MM. 
Labaud, à Rochefort; Guizouam, à Brest. 

Revue de la Semaine 

PRODUITS RESINEUX 
Situation générale 

Afin d'essayer de dégager le « pour » et le 
« contre » des intérêts résineux qui nous oc-
cupent, nous avons plusieurs fois tenté de 
nous élever au-dessus de l'atmosphère, forcé-
ment un peu étroite, des choses particulières 
à notre propre pays; pour cela, il nous a sem-
blé qu'il convenait de remonter un peu plus 
haut que les événements immédiats, encore 
tout « cihauds » dans notre esprit. Bien que, 
depuis la guerre, les grands marchés mon-
diaux ne soient plus vraiment tributaires les 
uns des autres, il faut bien quand même re-
connaître que toutes les manifestations éco-
nomiques qui surviennent à l'étranger, et 

principalement en Angleterre, ne peuvent, — 
sous peine de friser le paradoxe, — être consi-
dérées, en bloc, comme des contingences. 

Sans doute, comme jadis, les négociants en 
gros et les producteurs du Sud-Ouest français 
n'attendent-ils plus, maintenant, chaque se-
maine, à la Bourse de Dax, et le mercredi, à 
Bordeaux, les télégrammes de la capitale du 
Royaume-Uni pour orienter leurs décisions. 
Mais, enfin, est-il néanmoins prudent de con-
sidérer ce qui se passe en Angleterre comme 
toujours susceptibles d'Influencer l'un des pla-
teaux d'une balance dont on sait l'aiguille si 
nerveuse. 

Parmi les raisons qui « opèrent », disons que 
le plus ou moins d'importance du cube rési-
neux des réserves britanniques demeure l'un 
des facteurs principaux, capable de jouer un 
rôle dans la détermination de l'échelle des 
cours européens. Or, dans leur carrière déjà 
longue, jamais les grands marchés de la Ta-
mise ne s'étaient présentés à nos yeux aussi 
excités qu'en ce moment. 

Nous avons précédemment dit que les hau-
tes cotes britanniques étaient le résultat de 
deux courants franchement dessinés opérant 
parallèlement : 1« les forces spéculatives, lan-
cées dans l'arène depuis cinq à six semaines; 
2o la réelle crainte d'un trop fort tassement 
des accumulations, par rapport aux minces 
arrivages actuels (les stocks d'essence de no-
vembre 1917 dépassent 20,000 fûts). 

Songeons qu'à part l'exceptionnelle année 
1910. où les réserves londoniennes ne figu-
raient, en novembre, que pour un très léger 
cube, jamais les stocks en question n'étaient 
descendus au minime chiffre actuel; nos lec-
teurs se rendront compte de la situation éco-
nomique sur laquelle nous assistons en con-
sultant le tableau ci-dessous. 

Les stocks térébenthineux londoniens de 
'SOS à 1915 étaient les suivants, à fin novem-
bre de chaque année : 

En novembre 1908, 53,673 barils; en 1909, 31,122; 
en 1910, 14,326; en 1911, 24,128; en 1912, 48,544; en 
1913, 49,358; en 1914, 24,641; en 1915, 28,000. 

Or, aux époques précitées, je ne sache pas 
que les difficultés de transports maritimes 
fussent aussi grandes qu'à l'heure présente.... 
Si aux chiffres publiés plus haut — chiffres 
qui ne sont certes pas faits pour rassurer les 
consommateurs — nous ajoutons que les évé-
nements de guerre rendent chaque jour plus 
dure la nécessité de réserver le fret transat-
lantique au profit des transports, en Europe, 
des troupes et du matériel américains, on 
comprendra toute la réelle importance du 
problème économique que nous osons aborder. 

En conséquence, et bien que chaque pays 
reste mû par des considérations et des inté-
rêts particuliers, il n'en est pas moins vrai 
que les besoins du groupement de l'Entente 
se solidarisent et sont en train de faire « par-
tie commune » pour les produits qui leurs 
sont nécessaires; aussi n'est-il point surpre-
nant de voir les. essences de térébenthines 
ascensionner en Angleterre et en France. A 
Dax, samedi dernier, l'essence était à 185 fr. 
départ des usines, gagnant ainsi 5 fr. depuis 
huit jours, mais sans affaire, car les fabri-
cants continuent à conserver leur bien. 

Pendant ce temps, à Londres, le même pro-
duit passe en une semaine de 90 à 96 sch. 
très ferme; il faut le dire nettement, jamais 
nous n'avons assisté à une semblable ascen-
sion du cours térébenthineux. A Savannah, 
après une tentative d'élévation du prix de 
l'essence jusqu'à 50 cents nous assistons à 
un mouvement rétrograde sur la cote de 
46 1/8 cents, ce qui démontre combien est 
justifiée notre appréciation de difficultés gran-
dissantes des moyens de transports entre 
l'Amérique et le Nouveau Monde. 

Du côté produits secs, les positl -, fran-
çaises, restent identiques, pour 'ajsons 
déjà exposées du manque de fac'iii t'.a dans 

les exportations; tant qu'il en sera ainsi, U 
faut s'attendre à voir les résines bouder. Ceci 
n'empêche nullement les gemmes de dernière 
amasse de tenir brillamment leur place à des 
prix qui frisent parfois la cote de 70 centimes 
le litre... 

Em. Bx. 

Londres, 21 novembre. 
Essence de térébenthine. — Clôture plus fai-

ble. — Disponible, 100 sh. 2 d., vendeurs; no-
vembre-décembre, 100 sh. 6 d.; Janvier-avril, 
102 sh. 3 d. 

Chronique vinicole 
La qualité des vins blancs -et rouges de 1917 

s'affirme dans leur ensemble. Mais, même à 
cet égard, ce sera une année jalouse. On 
conçoit que le mildiou, l'eudémis, la grêle, 
peuvent être, dans bien des situations, une 
cause d'amoindrissement de la qualité; mais 
là où ces causes ne se sont pas exercées la 
qualité est certaine. Si, par places, dans les 
palus par exemple, on se plaint que le degré 
soit plutôt faible; par ailleurs, dans le Médoo 
et les Graves, le degré est celui que doivent 
avoir les bons vins. Les rouges sont souples 
et bouquetés. Les blancs ont de la sève et de 
la finesse. 

Quant à la quantité, celle de 1916 sera dépas 
6ée dans bien des vignobles de la Gironde, sur-
tout dans les côtes dans la région des grands 
vins blancs et de l'Entre-Deux-Mers. Le Médoc 
et les Graves sont les réglons les moins fa-
vorisées à cet égard. 

Voici quelques nouvelles des vignobles qui 
n'ont pu trouver place dans notre précédente 
chronique : « Dans le Sauternais, il y a en 
général deux tiers récolte, le rot brun et le 
black-rot ayant déjà fait beaucoup de mal, 
ainsi que l'eudémis de deuxième génération 
dans bien des propriétés. Grâce au beau temps 
et à la grande chaleur du mois de septembre, 
les dégâts causés par les chenilles de troisiè-
me génération ont été enrayés, les grains pi-
qués ont rôti, n'étant pas tout à fait mûrs, ce 
qui a donné un peu d'acidité dans les premiè-
res trilles. Comme qualité, on compte qu'en 
général l'année sera bonne. » 

De Sauveterre-de-Guyenne .: « Cette année 
est surtout une année jalouse. Telle propriété 
qui a reçu tous les soins culturaux nécessai-
res a une récolte bien au-dessus de la moyen-
ne. Quant à celles qui ont été forcément né 
glig-ées, la récolte est souvent presque nulle. 
D'un autre côté, la grêle a fait par deux fois 
des ravages sérieux. Dans les propriétés bien 
tenues, où la vendange a été abondante, le lo-
gement a manqué à peu près partout. Les 
vins ont été vendus de 1,000 à 1,100 fr. le ton-
neau. Actuellement, les ventes sont presque 
nulles, mais on s'attend à ce que bientôt les 
affaires reprennent. Les vins sont en général 
très bons. » 

De Beauregard (Dordogne) : « Les vendanges 
se sont faites par un temps des plus favora-
bles. Bien crue les nuits ne fussent pas très 
chaudes, la maturité a été parfaite et les vins 
eussent été supérieurs si les hauts prix et 
la crainte des pluies n'avaient légèrement 
avancé la date des vendanges. La qualité est 
d'ailleurs excellente : bouquet, corps et titre. 

Aucune trace de pourriture grise, sauf sur 
des enrageats. Quelques atteintes d'eudémis 
et de cochylis qui auraient pu causer un dé-
sastre s'il avait piu. La production est très 
variable : ici nulle, là supérieure à la moyen-
ne, ailleurs médiocre, dans l'ensemble deux 

tiers de la moyenne à peine. Prix indéfinis. 
On a vendu les blancs 230 fr. la barrique en 
bourre au pressoir. On cote actuellement 
260 fr. » 

Des Basses-Pyrénées: « La qualité sera sûre-
ment bonne. Il y a eu peu de pourriture grise 
et peu d'eudémis. En général, la récolte a été 
saine, grâce à la chaleur de septembre. La 
quantité sera moyenne partout où la vigne a 
été soignée, et faible dans les vignobles nom-
breux où la - main-d'œuvre a manqué. Les 
moults ont été très sucrés. » 

De la Touraine : a En général, superbe ven-
dange, abondante, grains gros et juteux. La 
récolte, avec toutes sortes de difficultés, à cau-
se de la hausse de la main-d'œuvre, a duré 
jusqu'au 5 octobre. Le temps a été beau et 
chaud. Le 19 septembre, le thermomètre mar-
quait 40 degrés au soleil, à midi. Les vins rou. 
ges de Saint-Avertin ont donné au glaucomè-
tre Guyot un moût de 11°5. L'alcool en vin fait 
a été de 10o5; l'acidité de 6,5; rendement da 
40 hectolitres à l'hectare. Prix, 250 fr. la barri-
que. Sur les plateaux et dans ta moyenne du 
Cher : vin de 8 à 9°, prix 210 à 230 fr. Les grol-
leau sur les côtes de la Loire, 7 à 8», prix 200 
à 220 fr. au sortir du pressoir. Les rouges de 
Bourgueil et de Chinon (30 hectolitres à l'hec-
tare) pèsent 8 à 9° pour les ordinaires; prix, 
250 fr. les 220 litres. Les meilleurs pèsent 9 à llo 
et valent 300 fr. Les blancs de Vouvray ordi-
naires pèsent 10° et valent 300-fr. les 250 litres. 
Les vins de cru de 10 à 12» valent de 300 à 600 fr. 
la barrique. Les vins, en général, sont beaux, 
d'une belle robe, fruités, moêlleilx, d'une 
bonne conservation, et représentent comme 
qualité une bonne moyenne.» 

Eh Gironde, les vins restent à des prix très 
élevés. 

Les rouges de palus de moins de 9" se 
vendent autour de 900 fr. le tonneau nu; 
les rouges ordinaires de 10° à 11° valent de 
1,000 à 1,050 fr. le tonneau nu; les rouges de 
côtes, 1,100 fr.; Le château Lamarzelle-Figeac, 
1er cru, a vendu 100 tonneaux de 1917 à 1,250 fr. 
nu; Les vins blancs de qualité ordinaire se 
vendent de 1,000 à t,200 fr, le tonneau nu. A 
Barsac, des ventes de petits chais ont été rêa 
lisées à 1,800 fr. le tonneau logé. — Les vins 
vieux sont très rares et de prix élevés. Un vin 
blanr de l'Fntre-deux-Mers. de 1916, 'a été ven-
du 1,500 fr. logé. Dans le Médoc et les Graves, 
les vins roueres vieux ne se trouvent pas à 
moins de 1,600 à 2,000 fr. loerés. A Léognan, un 
premier cru, le domaine de Chevalier, a ven 
du la récolte de 1916 3.000 fr. le tonneau logé. 

Dans le Midi, la situation est sans change 
ment; les cours restent les mêmes sans la 
moindre tendance à la baisse, bien que l'écon-
lement des vins soit absolument nul sur le 
réseau du P. L. M. Il est à présumer eue, dès 
la réouverture de ce réseau, les demandes 
vont affluer, et une élévation de prix pourra 
en résulter. 

On a coté à Béziers : vins rouges : de 7 à 8°, 
77 à 80 fr.; de 8 à 9°, 80 à 87 fr.; die 9 à 10°, 
88 à 96 fr.: de 10 à 11°, 95 à 100 fr., l'hectolitre 
nu. Drls chez le récoltant, tous frais en sus. 

A Montpellier : vin 1917 : rouge courant 7 à 
8°, logé, 78 à 83 fr. l'hecto; Montasrne, 9°. 86 à 
95 fr.; Montagne supérieur, 10°, 96 à 105 fr.; 
rouge montagne, supérieur, 10° et au-dessus, 
105 r, îio fr. 

A Nfmes : Aramon plaine, 7 â 8°, 80 à 85 fr.; 
Montagne, 9 à 10 degrés, 96 à 100 fr.; Costières, 
105 à 110 fr. 

A Cette, les cours restent à peu près les 
mêmes de 104 à 105 fr. pour les vins d'Espa-
gne et de 104 à 110 fr. pour les vins d'Algérie. 
Ces prix à l'hecto nu quai Cette. 

J. C. 

Je ne fume que le NIL 

« HB ■ la II H n y W w 
En hiver, le traitement le plus efficace 

le plus agréable et le plus économique 
consiste à faire régulièrement usage 'ilej 
LITHINES en comprimés de la Société de( 
Eaux de Martigny, «SOURCE LITH1NEE», 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres (J'eai 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies, uoutto 
Cravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : PhlM Bousquet, rut 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint 
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, ru< 
bamte-Catherine ; Fosse et Cto, 70, cours d'Al 
sace-Lorraine ; Bordenave, 55, cours Inten 
dance; Ph"» Lostead et Denoix. à Pau. 

œiou H-T-ÏH GUI 
Le roman héroïque et »ai de 

Charles DERENNES 
dont notre èminent collaborateur 
Paul Margueritte a tait ici même 

un magnifique éloge 
est maintenant en vente partout. 

Un beau volume, illustré 
par Léon FASJRET 

à l'Edition Française illustrée, 
30, rue de Provence, 30. Paris. 

Vi: Boîtes do O'SO -!rr-- 2*- et 5*« 
„_ . ̂  _.... ...5,.

 IrV)
. ... . ...-3,^3^^^ 

Toujours intéressant (O (r. 25\ 
Vie Numéro/ 

16 pages de Photographies d'actualité 
:: Un texte de tout premier ordre :: 

est en vente dans les Magasins et Dépôt» de la Petite Gironde. 

U Directeur; M.60UH0UILHOO 

Imprimerie GOUNOUILHO0 
Rue Ouiraude, 11, Bordeaux 

Un curieux animal 
que l'on rencontre un peu 
partout et particulièrement 
aux abords des agglomé-
rations militaires, c'est : 

Le savant naturaliste Pierre MAC 0RLÂN a 
écrit sur la vie et les mœurs de cet animal 
sssa mystérieux une étude documentée ::" 
abondamment illustrée par GUS B0FÂ, 
GEMTY et d'autres joyeux humoristes. 

Cette étude paraît 
cette semaine dans 

LÂ BAÏONNETTE 
LE PREmiER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

(16 pages de dessins en noir et en couleurs) 

Le Numéro : 30 centimes 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Tetile Gironde. 

1 er AillA M™ Charrier a vendu 
M VIO.s. Comestible, rue Hu-

guerle, 6. Oppositions reçues : 
Agence Moderne, U, pl. Toûrny. 

n a p-Rest.-Meublé à céder, pr. 
Dnn quai, 12 chambres tou-
jours louées. Décès. Prix 8,000 fr. 
Agence Moderne, U, pl. Tourny. 

{ BACHES STËGANIQUES 
GONFREVILLE Demander Catalogue n» 146 O n D n r A ! IV I 

28, cours Chapeau-Bouge DUnUtttuM 
animons 

PRIX a DEVIS TENTES de MAGASINS TÉLÉPHONE 21.41 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible 
par le» COMPRIMES ie GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux. Ph'» Roussel, 1, place Saint-Projet. 

TRIANON-THÉATRE 3^*&&i£b>B 

TOUS LES SOIRS DU 23 AU 29 NOVEMBRE inclus —> A 8 HEURES 45 
DKUX MATIKIÉES 

Dimanche 25 et Jeudi 29, à deux heures trois quarts 

Vaudeville 
en trois actes (( LE SUES! de H- Syivane 

etJ. Gascogne 
Places de 4 îr. 50 à l Ir. 25. — Location an Théâtre, de 2 à 6 heures. 

E NQUÊTES, SURVEILLANCES. - ÂG«« i»E VI KII RY, 
Ex-ronct. de la Sûreté, D', 24, rue Rohan (Hôtel particulier). 

Irréductibilité 
GARANTIE SANS FRAIS ACTUELLEMENT 1 

EMPRUNT FRANÇAIS 
Banque ROBERT (fondée en 1868) 

133, Rue Montmartre, PARIS 
Témoignage de Sonscription offert à chaque Souscripteur 

RÉCLAMER NOTICES 

BORDEAUX 

AVIS 
Nous avons le regret d'informer notre Clientèle que, 

devant Vimpossibilité complète de nous réapprovisionner 
d'essence, nous sommes forcés d'interrompre jusqu'à nou-
vel ordre tout notre service de livraisons a la 
campagne. 

Toutefois, nous expédierons franco à domicile ou en 
gare jusqu'à la station la plus proche des localités précé-
demment desservies : 

1" Tout achat de ÎO francs minimum pouvant voya-
ger par poste ou par colis postal ; 

2° A partir de 35 francs par chemins de fer en P. V. 
dans la mesure où les Compagnies accepteront la remise 
des marchandises. 

Rapport officiel 
sur la descente du 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS - 30. rue île Provence. 30 - P,iRIS 

QU'EST-CE QU'IL PREND 
SON RHUME? 

FONDÉE EN 1832 

The Farmers' Loan and Trust Company 
NEW-YORK 

PARIS BORDEAUX 
41, Boulevard Haussmann 8, Cours du Chapeau-Rouge 

DEUX AGENCES DANS LA ZONE DES ARMÉES 

Accréditée par le Trésor des Etats-Unis comme Agent Spécial 
auprès des Intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 

Facilite les affaires de banque avec les Etats-Unis 

LONDRES : 26, Old Broard Street, E.C. 2, et 16, Pall Mail East, S.W. 1. 

Je plains votre estomac; il sera dans un 
joli état quand vous aurez absorbé tous ces 
remèdes contre la toux. Moi, j'en ai un seul, 
le bon, la PATE REGNAULD-

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
tiennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
'contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte : 
1 fr. 50; la 1/2 boîte, 1 fr. 
(^AnCAl 1 La Maisori FRERE, 19, rue Jacob, 

LIKiM *«J Paris, envoie, à titre gracieux et franco, 
par la poste, une boîte' échantillon de Pâte Regnauld, à 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS «ESu 
(.ma. Renseifînem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉ«APIÇUE DU SUD-OUEST. 
cours de l'Intendance, 23, liordeaus. Même 
Maison d Lyon. 17. rua de la République. 

ESSOL 
Dentifrice Végétai 
F= au Cochléaria des Pyrénées 

i3t le seul ûeatimcs adapte spécialement a tons les soins de la McHe 
Elixir,'Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : (irands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

/0^t ÏS1ST.ÎTHT DE LA FACULTÉ t»E PARIS, 
IKÏ il-Jr

3 ??? H.«sru«-Io, Bordeaux. Syphilis cl ses m *i<Ç>k\ =tc"icnls- Cucnson contrôlée. Voies urinaires. Ecoulements, 
M MM K'3 Oo"lle„rlalmall,-1',el,'(:'dss<!nlon(s,clc.T.].iours,d«'10àIîh. Tte-Sf ? 3 à 7 h. DIMANCHES, de 10 à 12 h. el par latin. Méthode 

<pr ^upérieoro du DOCTEUR LATAK& (30- année). 

WWPIWÀJV ■AjaHMBaBIB| 

guérit en une nuit Toux, Rhumatismes, Douleurs, Maux de 
gorge, Maux de reins, Points de côté, Torticolis. 

La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

VARICES-PHLEBITE 
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la* 

pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même r'i l'impuissance. On 
ignore généralement que 

L'ELI&Ift de 

NYRDAH 
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 

En découpant ce Bon f~7T8~l et en l'adressant à 
r PRODUITS NYKDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 

on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages." 

IDDITDET'6* vaJenrs nej£a 

ACHAT et V3KTS de tons titres non cotés 

pour 
jde la 
- ARGENT da SUITE - BANQUE, 7, 

E (titres austro-hongrois, 
ottomans, bulgares.etc) 

rue Laffltte. 7, PARIS. 

JoSociéte TRANS -CAM 
TRANSPORTS PAR £AM|ONS 

Transports par goba rCS sur la Canal*. Midi iBoneumicrtn . 
Entrcpositaire <hsRhumeries>i>u<«iss.nnaujamir.DUM» «rv«Arop> 

Té!. 44-02 
ôon organisation a pour but de répondre 
aux nécessites nouvelles. 
£es tarifs sont scrupuleusement établis, 

AU DEM. ménage paysans ou 
VI» jardiniers à tout faire dans 
ohâteau près Bordeaux, situatn 
ag-réable. Ec. Dière, Havas, Bx. 

^AGON COUVERT demandé en 
location pour transport de I M S. taille 1™65, b. attelé. Essai 

denrées. Faire offres à REYSSI, s. place à volonté, coupé de Ber-
88, rue Contrescarpe, 22, Bordx. | geon, 13, rue Saint-Siméon, Bx. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Déchets de Cuirs 
Le samedi l°r décembre 1917, à 

14 heures, au Centre des cuirs, 
quai de Queyries, 101 (hangar 
22), ù Bordeaux-Bastide, il sera 
procédé à l'adjudication aux en* 
chères publiques en plusieurs 
lots de : 

1» Débris de cuirs à dessus, 
22,500 kilos environ; 

2° Débris de croûtes en croûtes, 
3,000 kilos environ; 

3° Cuirs tannés écarts Madagas-
car, 3,880 kilos environ; 

4° Peaux de mouton picklées, 
170 kilos environ; 

5o Brodequins de marche hors 
service, 2,500 kilos environ; 

6o Brodequins de repos hors 
service, 8,800 kilos environ. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement dans la quinzaine. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

EN RESPIRANT 

S AtlABS Pur 72% ' CROCHET 

AfOnfoW.r.'
f
ran'co 

votre gare, mandat d'avance, ou 
contre rembours' 34 Jr. Savonne-
rie de BUO- IIVIO, MARSEILLE 

aveo un© 

POMMES DE TERRE 
JAUNE • 27* 100 kilos. 
ROSE 28' 100 kilos. 

Reyssi, 22, rue Contrescarpe, 22. 

SUISSE FRANÇAIS 
30 ans, sachant anglais et alle-
mand, 3 ans pratique commerce 
et 7 ans banque cherche situation 
analogue en France. Offres à 
Daniel PERRET, villa la Grotte, 

MONTREUX (Suisse). 

MARIAGE. Veuf avec fortune 
recherche demois'ie avec re-

venus ou veuve aisée s. enfant. 
Rép. à M. Lucien, Ag. Havas, Bx 

Dd« cocher marié. S'adr. Marti-
neau, oh. Myrat, Barsac (Gd<>) 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Continuation J 

Successions de MM. A. et R. 
Van der Cruyce 

Me A. BARINCOU ESSE 
Le vendredi 23 novembre 1917, 

k 13 heures, Hôtel des ventes, 7, 
tue Voltaire, i! sera vendu : 

Tableaux, gravures, livres, 
meubles divers, 1 bicyclette 
U'homme, vestiaire d'homme, etc. 

«louer meublée maison bourg., 
#1 7 plèc, salle de bains, cave, 
grenier, grand jardin avec en-
trée pour voiture, eau, gaz, élec-
tricité. Ec. Dontur Havas, Bdx. 

à vendre, poêle 
faïence au bois de-

mandé. S'ad. mag., 39, c. Tourny 

2 CHIENNES^ r t x 
Ducasse, 

Ira à vendre, 
r. Trois-Conils, 30, Bx. 

On dem. louer ou acheter Bordx 
ou envir. atelier mécanique de 
menuiserie Ec. Bély, Havas, Bx. 

TQAPTICIID ■ivtx- remorque, Il KrtUll fcUïi tirant 20 tonnes! 
iieuf, disponible immédiatement, 
ftueille, 19, rue Henrt-IV, Bordx. 

VENTE VOLONTAIRE 
Dimanche 25 novembre 1917, à 

14 heures, par Me PAGAN, huis-
sier à Castelnau-de-Médoc, mai-
son Branas, au Grand-Poujeaux, 
Moulis, meubles, consistant en: 
lits, armoires, pendules, secrétai-
re, chaises, tables, glace, vais-
selle, etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 

TEINTURERIE, 3, me teseir,, 3, 6> 

r— USINE LATASTE T4I.18.37—• 
| Rcplongeaso do Tissus 
j TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 

Travaux Pour Confrères 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots,débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

CAMION AUTOMOBILE 
2 tonnes avec remorques 3 t. % 
à v. On changerait contre voi-
ture récente, limousine ou cou-
pé, etc. LAPEYRÊRE, 36, rue 

des Menust, 36, Bordeaux. 

Th. FAURE, 81, e. Victor-Hugo, 
demande appiéceurs pr hommes. 

Brosserie, c. Toulouse, 126 
demande blessé de guerre pour 
travail facile. — Suis acheteur 
rondins platane, hêtre, vergne. 

Hammerless à v. Au-
rUOIL son et Deeley, cal. 16, 
portée gar"«, état neuf, occ. ex-
cep110. S'adresser correspondant 

Petite Gironde », Pons (Ch.-I.) 

Bûcherons 
d<t«s p. exploitât. Important.S'ad. 
Dourthe, Marcheprime (G^e).Tra-
vail aux pièces. Bons salaires, 

Demandé chien d'arrêt préf. set-
ter. Ec. PLAGNAC, Ag. Havas, B* 

ni;\U'I,T 10 HP, 4 cyl., land., 
exc. et., occ. à saisir, c. départ. 

Beinieu, 62, r. Courpon, 62, Bx. 

LINGERE dem. journées d. mai-
son particule ou hôtel. S'«r 

SEURIN, 22, rue d'Ornano, Bdx. 

■AISON DE GROS delmande .JE dame voyageur pour repré 
sentation départements limit.ro 
phes. S'ad. 25, r. des Ayres, Bx. 

BLESSE guerre réf., marié, d<i° 
pl concierge. Connaît auto. 

Réf. Loudin, 9, r. Laclotte, Bx. 

AU DEM. bonne à t. f., sachan 
VSi cuis., sér. réf. Se prés, de 9 
à 12, Jadoin, 43, r. St-Rémi (3°) 

Ichat de mobiliers, objets d'art 
i piano, bijoux; 1, rue Prosper, 

Suis acheteur rondins chêne et 
pins grde quantité. Fro offres 

et prix. Ec. GIL, Ag. Havas, Bx. 

Grand dépôt de sciure et char-
bons de bois, 79, r. Henri-IV. 

PASTILLE VALDA 
EN BOUCHE 

vous vous préserverez 
du , FROID, de l'HUMIDITÊ 

des MICROBES 
Les émanations antiseptiques de ce merveilleux produit 

Imprégneront les recoins les plus inaccessibles de la Gorg&, 
des Bronches, des Poumons et les rendront réiractaires 

â toute inflammation, à toute congestion, à toute"contagion. 

ENFANTS. ADULTES, VIEILLARDS 
Procurez-vous dLo suite ' 

Ayez toujours sous la main 

,ES •^■feraLKTTia.S^E.S-

PASTILLES VALDA 
vendues seulement 

om BOITES de 1, 
portant le nom 

75 

Ultl rouge vieux disponible, 
WlR 105 fr. hecto nu. J. Gally, 
81, rue de la Course, 81, Bordx. 

11t;> V I N ROUGE NOUVEAU llttt 
"3 VINIGOLE NOUVELLE "a 
IriHl Zî, ruePeyronnet iï0DH 

Ichète boutei<» bordel*». Faire 
» off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises ù domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY.76.C B.-Stuttenberg.Tél.llO. 

Lchat de tte" sortes de bouteilles. 
lHachemid, 166, c. Saint-Jean. 

Ouvrier chai oonn .vins liq., al-
cool, peut faire controm., di<> 

emploi. Ec. NILS, Ag. Havas, Bx 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE 
Q»£ ail. «le Tourny (1*'étage) «j£ 

BON OUVRIER pour auto d^. 
LINCOLN, Bourg-sur-Gironde. 

I Luxueuse CUA.MURIi, et SAS.-I,K 
A 1HAN6KK « so' 1 

PALAISii" MOBILIER, 3» 

MONTRES, PENDULES 
REVEILS.Réparations garanties 
Livraison rapide. Pri* modérés. 
«AUX MONTRES SUISSES FRANÇAISES » 
2, cours de l'Intendance, Bordeaux 

Pour Quinsac, ménage ou fa-
mille vignerons dem., forts 

gages. Ec. Dretel, Ag. Hayas, Bx 

CHARPENTE chai à v., Branne 
(Gironde), 850 m. surface. S'or 

M Duret, 66, rue des Remparts. 

IV. limousine de Dion 16 HP, b. 
létat, 6,000 fr., 13, r. St-Siméon. 

6 ft A SYPHILIS 
HraElfâ (Guérison contrôlée) 
II BJ Clinique WASSERMANN 
**'*'IS, rue Vilal-Carles, Bi 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

C UISINIER contremaître avec 
excellentes références deman-

dé par usines conserves NA-
VARRE, Angoulême (Charente). 

A louer appart. meublé 7 pièces, 
198, rue David-Johnston, Bdx. 

■ A direction des usines Louis 
LH Ca/.enave, à Belin (Giron-
de), informe le public que, par 
sa nouvelle organisation, elle 
peut entreprendre t* travx de 
fonderie et d'usinage pr l'indus-
trie privée, l'agriculturaou autre 

CAMIONS à vapeur, suis ache-
teur. Ecr. Nicole, Havas, Bx. 

AI preneur wagons U types. Don-
ni ner caractéristiq. détaillées et 
prix. Ec. Junca, Ag. Havas, Bx. 

AH demande VENDEUSE, préfé-
Uli renoe parlant ANGLAIS. — 
NOVELTY, 4, rue Ste-Catherine. 

t rsg=-
par correspondance. Douze leçons à Of 50. 

; Résuîtîit 8rts\ rapide. Notice tranco Société 
' StétiographiquedeBordeaub:, 15. rue Prévôté. 

ÉCOLES DE COHERGE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 
STENO-DACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice f°°). 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti sur autos neuves. 
Martin, 243, r. Judaïque, Bordx. 

REPRESENTANTS dem<"» par-
tout pour vendre aux cultiva-

teurs Météorifuge et spécialités 
vétérinaires. Première, marque 
française — Fortes remises. — 
Ecrire Adrien Sassin, Orléans. 

Chambre très confortablement 
meublée avec cabinet toilette 

^ louer dans maison particulière 
pour pied-à-terre, plein centre. 
Ecrire Bellot, Ag. Havas, Bdx. 

lIANOS bon marché. Accords, 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

Gazogène au Bois 
Pr moteurs de toute puissance, 
Fornas, 173, boula Murât, Paris. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au !«■) 

CAVOM ménage, carton 10 kil. 
OHÏlil brut, extra, 28 fr.; si-
licate, 25 fr. franco votre gare, 
ma-idat d'avance. Echantillon, 
0 fr. 50. - A. ROMAN, 67, ch. 
Chartreux, 67,Marseille (B.-d.-R.) 

Savon de Ménage 
qualité*suoêrieure garantie sans 
silicate, contre mandat - poste 
ou remboursement, par postal 
de 10 kilos, 27 fr.; 5 kilos, 15 fr. 
SOCIETE DELPUINO PROVEN 
CALE. SALON (Bouches-du-Rae) 

Savons de Marseille 
CAI/nU «LE PLIANT», cais-
dnVUn ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN 
CALE, MARSEILLE-St-JUST. 

SAVON DE MENAGE 
extra. Postal 10 k.. 28' ; la caisse 

50 k., 135': de 100 k., 265'. 
->■ m d'olive vierge douce; 
j! [ le postal 10 lit., 48 fr., 
51 f blanche extra, le pos-
ll.9> tal 10 litres 45 fr. 

P" c. rembours1, Rolland MAI\'IVEI', 
Salon (B.-du-Rb.). Représentants demandés 

SAVON BLANC 
de ménage, postal 10 kilos, 22 fr. 
franco mandat d'avance. — M11» 
BERAUD, MARSEILLE (Colbert). 

UI11I C d'olive extra pure, 10 
nUILE litres, 45 francs, et 
< MELIORA », 10 litres, 47 francs. 

blanc Ménage no i, 
post. 10 kil. 28 fr.; 

n» 2, oost. 10 kil. 25 fr., mandat 
d'avance ou contre rembour-
sement 1 fr. en plus par colis. 

M"e MAURIN, MARSEILLE 

S 

nny savon de ménage postal 
BUI110 k. p' 26 fr., livré de suite 
Pinottini,savons,Salons.B.d.- ou 
l'eo gare cont. remb.ou mand.-pt». 
Pinottini, savons, Salon, B.-d.-R. 

C> fi ynu m.-c, non silicaté, g" 
OrliUn extra sup.,fabrication 
sans précédent, colis échanto" 
5 kil. 13 fr., 10 kil. 25 fr. franco 
de port et emballage. Joindre 
mandat à comman le. Livraison 
le jour de la commande. Bien in-
diquer gare. — FARGEAS, 37 
rue Honnorat, 37, MARSEILLE 

ON 

^ ^ 1,500 fr. cheval 7 a., tr. sage 

VETEMENTS CAOUTCHOUC 
FUSILS, BICYCLETTES 

Prix défiant toute concurrence. 
Maleville, 48, Chapeau-Rouge, Bx. 

Partis nombreux des deux sexes, 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx, 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq., dep. 10' par mois. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

SCIEURS débiteurs de caisses 
d<iés, 97, quai de Paludate, B*. 

CAMION AUTO 0
àu Tuderre 

Rengt Ripoll, pl. Capucins, Bdx. 

COLONIE SAINT-LOUIS 
demande charpentier au-dessus 
de 40 ans. Traitement fixe, nour-
ri et logé. — S'adr. direction,, ù 

Villenave-d'Ornon (Girde). 

A V. salamandre, chaise, lit d'en-
fant, fauteuils, 54, r. la Benauge. 

CHARRETIER célibataire de-
mandé pour tombereau, 55 fr. 

par semaine et logement, 18, r. 
Ë.-Normale, Caudéran. Il1* à midi 

 . 
DEM. ouvrier et ouvrière 
tailleur, 70, rue Pelleport 

CHEVAL à vendre, 98, route 
du Médoc, 98, Le Bousoat. 

AU louerait vide app' ou mai-UN son 7/8 p., St>Genès, Croix-
Blanche, Fondaudège, Boulevard. 
Photo, 1, pl. Gambetta, 1, Bdx. 

AU DEM. louer joli appart' vide 
,UH 2 pièces et cuisine, eau, gaz 
préfér Adres. offres capitaine 
PIROLLE, hôtel Dijon, Bordx. 

REPORTEUR et CONDUCTEUR 
sérieux d"é» litho Olivoau et Fils, 
quai de la Douane, Bordeaux. 

M EUBLES salle à manger et 
chambre mil. à y., r.Naujac,124 

VENDEUSE CHAUSSURES 
demandée, avenue Thiers, 9, B* 

Ouvrier dem. connaissant mise 
en b118" et emballages. Référ. 

exlg. Ec. Douel, Ag. Havas, Bx. 

A vendre dans le Gers propriété 
34 hect. env. d'une pièce toute 

nature. Ec. Vord, Ag. Havas, Bx. 

D ynamo et continu 110/120 v., 4/5 
HP., et mach. vap. 20/30 HP 

demdées. Ec. Sim, Ag. Havas, Bx. 

Gardien, marié, logé, p. petit tra-
vail bur. dem. Rép. qu'à lettres 
indiq. réf. 1er ordre et, facilem. 
contrôl. p. B1. Ec. Maxim, Havas 

STENO-DACTYLO expérimentée, 
bonnes références, demandée. 

Ec. REGAL, Ag. Havas, Bordx. 

A U breack et beaux harnais. 
»« Ec. Dretel, Ag. Havas, Bx. 

J 'ACHETE TOUT : meubles, ves-
tiaires, etc. Massez, 26, c. Cioé. 

CHEVAL à v. Fin de saison. Bon-
ne occasion, r. d'Ornano, 31. 

AU DEM. sabotiers et ouvriers 
Ufl pr conduire machines. Sabo-
terie mécanique, Puyoo (B.-P.). 

PROPIETE IMPORTANTE partie 
boisée demandée dans Giron-

de ou limitrophes. — Ecrire si-
tuation, contenance et rensei-
gnements détaillés dans le plus 
bref délai à ARNAUD, 201, rue 
de Bègles, 201, Bordeaux. 

Dentiste. 2e mécanicien deman-
dé. J.-G. Eymard, ch.-dentiste, 

44, r. Duvivier, Roohefort-s.-Mer 

jïUVRIERE pour tailleur homme 
W demandée, bien payée; 15, pla-
ce du Vieux-Marché, 15, Bordx. 

UTO Vermorel 12 HP. 4 pf., 
1912, à v., 67, rue Leyteire, 67. 

APPRENTIES p 
demandées 

MARGEUSES 
Maison GOIREAU 

CHAUSSURES. Vendeuses de 
mandées, 8, rue Clare, Bordx. 

MINOTERIE dem. conducteur de 
cylindre et chauffeur-mécani 

cuen. Ec. Vindre, Ag. Havas, Bx 

JIANOS occ état neuf, à' ven-
dre, 10, rue de la Chartreuse. 

Achat et prêts sur tous titres 
JAMES, 246, r. Sainte-Catherine. 

2» AVIS. — M. Bugaret a vendu 
fonds coiffeur à M. Prilliez. Opp. 
reç. 20, r. Palais-Gallien, 20, Bx. 

AU DEM. dessinateurs. Inutile 
VU se présenter si pas capable. 
L. et D. de N., 32, boul. Caudéran 

JJne mie dipi. dde emploi caissiè-
re ou comptable dans maison sé-
rieuse. Ec. Bastide, Ag. Havas, B* 

S ERGENT auxiliaire 1900, à Ver-
sailles d<ie permut. p. Bordx. 

Ecr. BCTORE, Ag. Havas, Bdx. 

Echoppe vide 5 p., 1, d<We, référ. 
lorordre. Ec. Buron, Ag.Havas, Bx. 

Délignages, q. wagons à v. 60' la 
tonne gare départ. L. et Gn« 

Penisson, 73, r. St»-Catheriine, Bx 

D EM. oh. meub. p. p'-à-t. ou 1 à 
3 p. vides, cent, ou quart. Pey-

Berland,Albret.Ecr.Rip,Havas,Bx 

POIPFFIER bon ouvrier dem UUirrCUli place préf. Bordx 
Ec. av. condit. Caumeil, restaur, 
de Digne, r.Clément-Roassal.Nict 

DANMARÏI Beau ohâssis poui 
rnnnMIIlf camion à vendra 
Foulcher, 53, r. Lachassaigne, Bi 

nu DEMANDE générateur - va 
UH peur occasion, excellent 
état, 20-25 mètres surface chaut 
fe. H. NAVARRE, à Angoulême 

nu DEM. un bon contremaîtrt 
Vil d'ajustage à la C'o des tram, 
ways de Bordeaux. S'ad. au chef 
d'atelier, r. du Commt-Marchand 

P ERDU chien loulou noir, col 
lier plaq. Vaquier, nom Black, 

Avr Vaquier, 230, r. Benauge. Kéa 
. f| 

PERDU pl. Tourny, le 21 nov. 
toute petite chienne blanchi 

poil long, avec manteau bleu< 
Prév. hôtel Continental, B». Réc, 

PERDU ja<> chien policier belga 
quartier cours Saint-Jean. 

Le ramener au 206. Récompense, 

JE NE FUME QUE LE NIL 

i nis 1MILLE COMME AU €AF; 


